
�>���G �A�/�, �K�2�K�n�y�k�N�y�j�e�N�9

�?�i�i�T�b�,�f�f�K�2�K�b�B�+�X�+�+�b�/�X�+�M�`�b�X�7�`�f�K�2�K�n�y�k�N�y�j�e�N�9

�a�m�#�K�B�i�i�2�/ �Q�M �k�R �C�m�H �k�y�k�y

�>���G �B�b �� �K�m�H�i�B�@�/�B�b�+�B�T�H�B�M���`�v �Q�T�2�M ���+�+�2�b�b
���`�+�?�B�p�2 �7�Q�` �i�?�2 �/�2�T�Q�b�B�i ���M�/ �/�B�b�b�2�K�B�M���i�B�Q�M �Q�7 �b�+�B�@
�2�M�i�B�}�+ �`�2�b�2���`�+�? �/�Q�+�m�K�2�M�i�b�- �r�?�2�i�?�2�` �i�?�2�v ���`�2 �T�m�#�@
�H�B�b�?�2�/ �Q�` �M�Q�i�X �h�?�2 �/�Q�+�m�K�2�M�i�b �K���v �+�Q�K�2 �7�`�Q�K
�i�2���+�?�B�M�; ���M�/ �`�2�b�2���`�+�? �B�M�b�i�B�i�m�i�B�Q�M�b �B�M �6�`���M�+�2 �Q�`
���#�`�Q���/�- �Q�` �7�`�Q�K �T�m�#�H�B�+ �Q�` �T�`�B�p���i�2 �`�2�b�2���`�+�? �+�2�M�i�2�`�b�X

�G�ö���`�+�?�B�p�2 �Q�m�p�2�`�i�2 �T�H�m�`�B�/�B�b�+�B�T�H�B�M���B�`�2�>���G�- �2�b�i
�/�2�b�i�B�M�û�2 ���m �/�û�T�¬�i �2�i �¨ �H�� �/�B�z�m�b�B�Q�M �/�2 �/�Q�+�m�K�2�M�i�b
�b�+�B�2�M�i�B�}�[�m�2�b �/�2 �M�B�p�2���m �`�2�+�?�2�`�+�?�2�- �T�m�#�H�B�û�b �Q�m �M�Q�M�-
�û�K���M���M�i �/�2�b �û�i���#�H�B�b�b�2�K�2�M�i�b �/�ö�2�M�b�2�B�;�M�2�K�2�M�i �2�i �/�2
�`�2�+�?�2�`�+�?�2 �7�`���M�Ï���B�b �Q�m �û�i�`���M�;�2�`�b�- �/�2�b �H���#�Q�`���i�Q�B�`�2�b
�T�m�#�H�B�+�b �Q�m �T�`�B�p�û�b�X

�.�B�b�i�`�B�#�m�i�2�/ �m�M�/�2�` �� �*�`�2���i�B�p�2 �*�Q�K�K�Q�M�b���i�i�`�B�#�m�i�B�Q�M �@ �L�Q�M�*�Q�K�K�2�`�+�B���H �@ �L�Q�.�2�`�B�p���i�B�p�2�b�% �9�X�y
�A�M�i�2�`�M���i�B�Q�M���H �G�B�+�2�M�b�2

�.�v�M���K�B�[�m�2�b �/�2�b �b�2�`�p�B�+�2�b �/�ö�B�M�7�Q�`�K���i�B�Q�M �b�+�B�2�M�i�B�}�[�m�2 �2�i
�i�2�+�?�M�B�[�m�2 �7���+�2 �¨ �H�� �T�Q�H�B�i�B�[�m�2 �M���i�B�Q�M���H�2 �/�ö�û�p���H�m���i�B�Q�M �/�2 �H��

�`�2�+�?�2�`�+�?�2 �, ���+�+�Q�K�T���;�M�2�` �H�� �;�2�b�i�B�Q�M �/�2�b �T�m�#�H�B�+���i�B�Q�M�b
�b�+�B�2�M�i�B�}�[�m�2�b ���m �b�2�B�M �/�2�b �l�J�_ �/�2 �H�ö�A�_�.

�a�v�H�p�B�2 �"�2�M�2�p�Q�H�Q

�h�Q �+�B�i�2 �i�?�B�b �p�2�`�b�B�Q�M�,

�a�v�H�p�B�2 �"�2�M�2�p�Q�H�Q�X �.�v�M���K�B�[�m�2�b �/�2�b �b�2�`�p�B�+�2�b �/�ö�B�M�7�Q�`�K���i�B�Q�M �b�+�B�2�M�i�B�}�[�m�2 �2�i �i�2�+�?�M�B�[�m�2 �7���+�2 �¨ �H�� �T�Q�H�B�i�B�[�m�2
�M���i�B�Q�M���H�2 �/�ö�û�p���H�m���i�B�Q�M �/�2 �H�� �`�2�+�?�2�`�+�?�2 �, ���+�+�Q�K�T���;�M�2�` �H�� �;�2�b�i�B�Q�M �/�2�b �T�m�#�H�B�+���i�B�Q�M�b �b�+�B�2�M�i�B�}�[�m�2�b ���m �b�2�B�M
�/�2�b �l�J�_ �/�2 �H�ö�A�_�.�X �/�Q�K���B�M�n�b�?�b�X�B�M�7�Q�X�/�Q�+�m�X �k�y�R�N�X ���K�2�K�n�y�k�N�y�j�e�N�9��

https://memsic.ccsd.cnrs.fr/mem_02903694
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


 

intd 

 

   le 18 dŽcembre 2019 ˆ Paris

Dynamiques des services dÕinformation !
scientifique et technique face ˆ la politique !

nationale dÕŽvaluation de la recherche 
Accompagner la gestion des publications !

scientifiques au sein des UMR de lÕIRD 
Membres du jury
o Ghislaine Chartron, directrice de mŽmoire (INTD-CNAM) 
o Laurence Goury, responsable de stage (IRD)

Promotion 49 (2018-2019)

!  PaternitŽ - Pas dÕUtilisation Commerciale - Pas de Modification"

MŽmoire INTD T1 2019 Ð BENEVOLO Sylvie  !1

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MƒTIERS
ƒquipe pŽdagogique nationale Ç!StratŽgies!È

MŽmoire pour lÕobtention du Titre professionnel Ç!Chef de projet 
en ingŽnierie documentaire et gestion des connaissances!È

Niveau 1

PrŽsentŽ et soutenu par

Sylvie BENEVOLO



REMERCIEMENTS 

Ce travail nÕaurait pu aboutir sans les encouragements de nombreuses personnes que 
je remercie profondŽment.  

Je tiens dÕabord ˆ remercier lÕensemble des responsables du service IST de lÕIRD, tout 
spŽcialement Laurence Goury qui mÕa accompagnŽe tant dans la dŽcouverte dÕun mŽ-
tier que dans les arcanes du monde de la recherche, que pour ce travail, ƒmilie Brunet 
et ƒlisabeth Ambert, qui mÕont fait conÞance pour accomplir cette mission. Francine 
Delmas, Nicolas Barts, Caroline Doucoure, Luigi Rossi qui ont pris le temps de rŽ -
pondre ˆ mes sollicitations, Morgane Lecuyer pour son soutien moral et son aide ico -
nographique. Je nÕoublie Žvidemment pas de remercier les autres membres de 
lÕŽquipe pour leur accueil chaleureux et leurs encouragements, Hanka Hensens, Pascal 
Aventurier et Michel Bedo. 

Je remercie vivement Ghislaine Chartron dÕavoir acceptŽ de diriger ce mŽmoire et 
dÕavoir fait preuve de patience. 

EnÞn, jÕadresse un remerciement spŽcial ˆ Nadia Ra•s pour son soutien et son accom-
pagnement inconditionnels, sans lesquels ce mŽmoire nÕaurait sžrement pas ŽtŽ 
menŽ ˆ terme. Je la remercie Žgalement pour ses prŽcieux conseils tout au long de 
cette annŽe riche et intense passŽe ˆ lÕINTD du CNAM. 

MŽmoire INTD T1 2019 Ð BENEVOLO Sylvie  !2



NOTICE 

!

MŽmoire INTD T1 2019 Ð BENEVOLO Sylvie  !3

Abstract 
This dissertation presents a survey of practices and needs for the 
production of publication reports by the partner laboratories of a 
french research institute. Carried out with the scientific and 
technical information department, the process was initiated in a 
scientific research context of refoundation.  
The pursuit of visibility of french research in international rankings 
and its effects on the organization of public research, 
technological changes that modify the dissemination ways of 
scientific publications, policies for Open Science that reconsider 
the economics of scholarly publishing and call for a review of 
evaluation methods are discussed. In fact, this survey reveals the 
multiplicity of practices and systems and the need for cooperation 
between all actors involved in the management of publications. It 
shows that communication must support the implementation of 
technical solutions.
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BENEVOLO Sylvie.  Dynamiques des services dÕinformation 
scientifique et technique face ˆ la politique nationale 
dÕŽvaluation de la recherche. Accompagner la gestion des 
publications scientifiques au sein des UMR de lÕIRD.  
MŽmoire professionnel INTD, Titre" I, Chef de projet en 
ingŽnierie documentaire. Conservatoire national des arts et 
mŽtiers" Ð Institut national des Sciences et Techniques de la 
Documentation, 2019,"140"pp. Promotion"49.  
RŽsumŽ 
Ce mŽmoire prŽsente une enqu•te sur les pratiques et les 
besoins des unitŽs mixtes de recherche partenaires de lÕInstitut 
de recherche et dŽveloppement (IRD) pour la production de 
leurs bilans de publications. MenŽe aupr•s du service 
dÕinformation scientifique et technique (IST) de lÕinstitut, la 
dŽmarche a ŽtŽ initiŽe alors que le contexte de la recherche 
scientifique est en refondation. La qu•te de visibilitŽ de la 
recherche fran•aise au niveau international et son impact sur 
lÕorganisation de la recherche publique, les mutations 
technologiques qui modifient les modes de diffusion des 
publications scientifiques, les orientations politiques vers la 
science ouverte qui remettent en question lÕŽconomie de 
lÕŽdition acadŽmique et invitent ˆ rŽviser les crit•res dÕŽvaluation 
de la recherche sont abordŽs. Cette enqu•te rŽv•le la 
multiplicitŽ de pratiques et de syst•mes et la nŽcessitŽ dÕune 
coopŽration entre tous les acteurs de la gestion des 
publications. Elle montre que la communication doit 
accompagner la mise en place de solutions techniques.
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INTRODUCTION 

Vecteur de progr•s, la science occupe une place particuli•re dans nos sociŽtŽs. Depuis les 
EncyclopŽdistes du XVIIIe si•cle, aux humanitŽs numŽriques  dÕaujourdÕhui, elle porte les es1 -
poirs dÕun monde plus Žgalitaire, Žthique, tournŽ vers le dŽveloppement. Cette vision univer -
saliste de la science dŽfendue par Merton  peut se rŽaliser gr‰ce ˆ lÕinternationalisation de la 2

production et des Žchanges scientiÞques.  

En cela, la rŽvolution numŽrique a constituŽ une vŽritable opportunitŽ pour la recherche 
scientiÞque, en favorisant le partage des connaissances dont se nourrit la science et Žlargis -
sant toujours plus le champ des possibles. Il nÕest dÕailleurs pas anodin de rappeler que les 
chercheurs sont les prŽcurseurs de cette rŽvolution et les instigateurs de la remise en ques -
tion des mod•les dÕŽdition scientiÞque.  

Toutefois, cette vision se heurte ˆ la rŽalitŽ dÕune recherche mise au service dÕintŽr•ts Žco-
nomiques et dÕune compŽtitivitŽ que se livrent les ƒtats ˆ lÕŽchelle internationale. Depuis plus 
dÕune dizaine dÕannŽes, des exigences de productivitŽ conditionnent les politiques dÕŽvalua-
tion. Parall•lement, ces m•mes exigences ont amenŽ les politiques ˆ sÕemparer de ce 
concept de Ç"bien commun"È attachŽ ˆ la science, et ˆ dŽfendre le libre acc•s aux rŽsultats de 
la recherche pour encourager lÕinnovation des entreprises.  

Dans les deux cas, lÕenjeu est pour la France la visibilitŽ de sa production scientiÞque. Ainsi 
les chercheurs, les structures de recherche ou encore les organismes de recherche qui com -
posent le paysage de la recherche nationale sont fortement incitŽs ˆ publier et ˆ faire Žtat 
des bilans de leur production. Mais, face ˆ la prolifŽration des lieux de diffusion, face ˆ lÕex -
plosion du nombre de publications, ˆ la multiplication des collaborations, le recensement de 
ces publications scientiÞques, instruments dÕŽchanges autant quÕinstruments de pilotage, de-
vient de plus en plus complexe, plus spŽciÞquement pour la production fran•aise en raison 
de lÕenchev•trement des structures de recherche et de leur caract•re provisoire corrŽlŽ ˆ la 
mutualisation des services de documentation. 

Comment le service dÕinformation scientiÞque et technique (IST) dÕun organisme de re-
cherche sÕins•re-t-il dans ce paysage mouvementŽ"? Quels sont ses moyens de lÕapprŽhen-
der pour adapter ses services dÕappui et accompagner la politique nationale"? Les derniers 
mouvements politiques et organisationnels, les diffŽrentes rŽßexions menŽes par les opŽra -
teurs nationaux de lÕIST constituent en effet un environnement dans lequel il est difÞcile de se 
projeter. 

Ces questionnements sont ˆ lÕorigine de la mission aupr•s du service IST de lÕInstitut de re-
cherche et dŽveloppement (IRD), qui sous-tend cette Žtude. La mission a consistŽ ˆ mener 
une enqu•te aupr•s des structures partenaires de lÕinstitut dans lÕobjectif de les accompa -
gner ˆ la rŽalisation de leurs bilans de publications.  

Ces unitŽs regroupent la plupart des chercheurs de lÕIRD et sont amenŽes ˆ fournir des bi -
lans de publications pour diffŽrentes campagnes dÕŽvaluations. Le service IST lui-m•me rŽ -
pond aux besoins institutionnels de production de bilans de publications et dÕindicateurs 
bibliomŽtriques. 

 Voir https://fr.wikipedia.org/wiki/HumanitŽs_numŽriques  1

 ConsidŽrŽ comme le fondateur de la sociologie des sciences. MERTON, Robert K. Science and technology in a democratic 2

order."Journal of legal and political sociology , 1942, vol. 1, no 1, p. 115-126. Traduction [consultŽe le 3-09-2019] en ligne sur http://
traductionlibre.over-blog.com/2017/08/la-structure-normative-de-la-science-par-robert-king-merton.html
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LÕenqu•te a eu pour objectif de conna”tre les pratiques et les besoins de ces unitŽs membres 
de lÕIRD, afin de les accompagner et dÕenvisager des amŽliorations des services documentaires. 

Nous nous intŽresserons ici ˆ la recherche publique, cÕest-ˆ-dire majoritairement ÞnancŽe par 
des fonds publics, sachant que, selon le dernier rapport du minist•re de lÕEnseignement su -
pŽrieur, de la Recherche et de lÕInnovation (MESRI), Ç!depuis 2002, les chercheurs des entre-
prises sont plus nombreux que ceux travaillant dans les administrations et reprŽsentent, en 
2016, 60!% de lÕensemble des chercheurs!È.  3

Dans une premi•re partie, nous prŽsenterons lÕŽcosyst•me de la recherche dans lequel sÕins-
crit le service et lÕIRD. Nous replacerons les bouleversements que conna”t actuellement le 
monde de la recherche dans une perspective historique. Nous insisterons sur la mani•re dont 
se sont Žtablies les relations entre les diffŽrents acteurs, la particularitŽ de lÕorganisation de la 
recherche fran•aise et ses interactions avec lÕenvironnement international. Il sÕagira aussi de 
mieux comprendre les mutations de lÕŽdition scientiÞque et leurs impacts sur le signalement 
et le recensement des publications. ƒvidemment seront abordŽs les implications tant des 
mouvements politiques que des mutations technologiques sur les mŽtiers de lÕinformation 
scientiÞque et technique, en circonscrivant notre propos aux dynamiques qui touchent lÕŽva -
luation de la recherche. Cette partie sera particuli•rement dŽveloppŽe aÞn de donner des 
ŽlŽments de comprŽhension, dans ce paysage en cours de refondation et baignŽ dÕincerti -
tudes, ˆ la place quÕy occupent les unitŽs mixtes de recherche et aux motivations de lÕen-
qu•te menŽe au cours de la mission. La situation actuelle doit Žgalement •tre prise en 
compte pour des recommandations. 

LÕIRD sera prŽsentŽ dans une deuxi•me partie. Nous nous attacherons plus particuli•rement ˆ 
dŽcrire le syst•me dÕinformation documentaire, dont a la responsabilitŽ le service IST, et son 
Ç"intŽgration"È ˆ dÕautres syst•mes dÕinformation, institutionnels, nationaux et internationaux. 
LÕenqu•te et les rŽsultats seront ensuite exposŽs": nous avons choisi de souligner les grands 
axes de ces rŽsultats et renvoyŽ ˆ lÕintŽgralitŽ du rapport annexŽ ˆ la Þn de cette Žtude. 

La troisi•me partie sera consacrŽe aux enseignements que le service IST de lÕIRD peut tirer de 
cette enqu•te pour rŽpondre ˆ lÕobjectif dÕamŽliorer ses services dÕappui aux unitŽs mixtes de 
recherche. Les prŽconisations prendront nŽcessairement en considŽration les rŽßexions na -
tionales de la communautŽ de lÕIST en cours sur la gestion des publications scientiÞques. 

 Voir https://publication.enseignementsup-recherche.gouv.fr/eesr/FR/T497/lesmoyenshumainsdelarechercheetdeveloppement/3

#ILLEESR12R3401 
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PARTIE I.!

LÕƒCOSYSTéME DE LA RECHERCHE, !

ƒLƒMENTS DE CONTEXTE OU LA FRANCE !

EN QUæTE DE VISIBILITƒ 
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1. ORGANISATION DE LA RECHERCHE EN FRANCE  

Le syst•me de la recherche fran•aise est souvent caractŽrisŽ par sa complexitŽ, consŽquence 
dÕun processus dÕinstitutionnalisation de la recherche laborieux, mais Þnalement assez rŽcent 
[7, Picard] et des ajustements touchant son organisation, qui visent ˆ rŽpondre aux enjeux 
Žconomiques et sociŽtaux dans un contexte fortement concurrentiel. Ces ajustements se 
poursuivent, ce qui contribue ˆ faire du paysage de la recherche un paysage mouvant.  

LÕorganisation de la recherche est interdŽpendante des choix politiques. Ils ont contribuŽ ˆ 
en modiÞer les contours pour mieux coller aux objectifs stratŽgiques. Dans la premi•re moi -
tiŽ du XXe si•cle, lÕafÞrmation du r™le de lÕƒtat dans la recherche a procŽdŽ de la volontŽ de 
pallier le dŽclin de lÕindustrie fran•aise en rapprochant le domaine de la recherche pure 
dÕune science appliquŽe au proÞt des entreprises nationales [7, Picard].  

La recherche a de fait suivi le processus de dŽsindustrialisation et de privatisation des sociŽ -
tŽs nationales pour •tre engagŽe au service de lÕinnovation. Le premier mouvement apportŽ 
dans la construction du paysage national de la recherche tel que nous le connaissons au -
jourdÕhui a ŽtŽ introduit par la loi dÕorientation et de programmation pour la"recherche"et le 
dŽveloppement technologique de la France de juillet 1982 . Davantage dÕautonomie et de 4

coopŽration sont les ma”tres-mots que nous retiendrons de cette rŽforme" : autonomie en 
donnant aux organismes de nouvelles formes juridiques, les dotant Ç"de lÕautonomie adminis -
trative et Þnanci•re"È et de nouveaux statuts"; coopŽration entre les diffŽrentes institutions de 
recherche et les Žtablissements dÕenseignement supŽrieur avec la crŽation de nouvelles 
structures et avec le secteur privŽ.  

Cette loi va contribuer ˆ modiÞer lÕorganisation de la recherche jusque-lˆ centralisŽe, quali -
ÞŽe de Ç" nŽo-colbertiste" È, vers un syst•me Ç" hybride" È [5, Grossetti et Millard], tout en 
conservant la diversitŽ institutionnelle qui caractŽrise le syst•me fran•ais Ð"dans les mŽandres 
duquel, ne lÕoublions pas, est entra”nŽ un acteur principal, le chercheur.  

1.1. Panorama des lieux de recherche  
En France, historiquement, la science sÕest construite autour de deux p™les distincts par leur 
mission": dÕun c™tŽ, les universitŽs et les grandes Žcoles du XIXe si•cle, tournŽes vers la trans -
mission des connaissances et la formation de sachants"; de lÕautre, les sociŽtŽs savantes et insti-
tuts, puis, plus tard, les organismes de recherche exclusivement dŽdiŽs ˆ la recherche"Ð le pre -
mier dÕentre eux, le Centre national de la recherche scientifique (CNRS) a ŽtŽ crŽŽ en 1939. 

Les politiques de recherche, en rapprochant ces opŽrateurs, ont souhaitŽ donner plus de 
place aux universitŽs dans les activitŽs de recherche et amorcŽ la reconÞguration du paysage 
de la recherche scientiÞque nationale.  

AujourdÕhui, ces Žtablissements, qui constituent le socle de lÕorganisation nationale de la re-
cherche, participent ensemble ˆ lÕeffort de recherche.  

1.1.1. Les organismes de recherches  
La plupart des organismes de recherche ont ŽtŽ crŽŽs pendant la Seconde Guerre mon -
diale et au cours de la pŽriode de la reconstruction aupr•s des grands minist•res, autour 
de domaines scientifiques. GŽnŽralistes ou spŽcialisŽs, ils ont conservŽ leur tutelle initiale, 

 Disponible sur https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?id=JORFTEXT000000691990&pageCourante=02278  4
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quÕils partagent dorŽnavant avec le minist•re de lÕEnseignement supŽrieur, de la Recherche 
et de lÕInnovation. 

Les organismes de recherche, dont les statuts sont hŽritŽs de la rŽforme de la recherche de 
1982 , se distinguent en deux catŽgories": 5

¥ les Žtablissements publics ˆ caract•re scientiÞque et technologique (EPST) , dont les 6

agents ont le statut de fonctionnaire, sont enti•rement ÞnancŽs par lÕƒtat et se consacrent 
davantage ˆ la recherche fondamentale. Au nombre de"huit, dont lÕIRD et le CNRS, le plus 
important, qui concentre un peu moins des deux tiers des chercheurs des EPST "; 7

¥ les Žtablissements publics ˆ caract•re industriel et commercial (EPIC), dont le personnel re -
l•ve des dispositions statutaires des salariŽs du privŽ, peuvent avoir une activitŽ Žcono -
mique/lucrative. Ce statut sÕapplique au-delˆ du secteur de la recherche scientifique, qui 
compte quinze EPIC, souvent plus spŽcialisŽs et pratiquant plut™t une recherche appliquŽe. 

Parmi les organismes de recherche, le minist•re range aussi des fondations aux sources de 
Þnancement plus libres, mais qui rŽpondent ˆ une mission dÕintŽr•t public" : par exemple, 
lÕInstitut Pasteur, fondation privŽe ˆ but non lucratif, dont le conseil dÕadministration comporte 
des reprŽsentants du gouvernement"; lÕInstitut Curie dont les ressources proviennent de lÕAs-
surance maladie et de dons privŽs.  

Les chercheurs des organismes de recherche se consacrent enti•rement aux activitŽs de re -
cherche et peuvent encadrer des doctorants. AujourdÕhui, les EPST et les EPIC rŽalisent 53"% 
de la recherche publique . 8

1.1.2. Les Žtablissements dÕenseignement supŽrieur 
Bien plus nombreux que les organismes de recherche, les 142 Žtablissements dÕenseigne -
ment supŽrieur maillent lÕensemble du territoire.  

Les diffŽrents Žtablissements dÕenseignement supŽrieur sont rŽunis sous le m•me statut Ð 
Žtablissement public ˆ caract•re scientiÞque, culturel et professionnel (EPSCP) "Ð, qui conf•re 9

aux personnels des universitŽs la possibilitŽ de partager leurs activitŽs entre lÕenseignement 
et la recherche. Si bien quÕil est convenu de considŽrer quÕun agent ˆ temps plein compte 
pour # ETP  comme agent pour la recherche. Actuellement, les 55"680 enseignants-cher10 -
cheurs reprŽsentent 61"% du corps professoral de lÕenseignement supŽrieur. 

Depuis la loi de programme pour la recherche de 2006 instituant les PRES , puis la loi En11 -
seignement supŽrieur et recherche (ESR) de 2013 les transformant en COMUE  Ð"qui statue 12

sur la fusion des universitŽs"Ð ˆ lÕordonnance de dŽcembre 2018 crŽant les EPE  Ð"laquelle 13

 Idem.5

 Deux dÕentre eux vont fusionner ˆ partir de janvier 2020, lÕINRA et lÕIRSTEA pour devenir lÕINRAE.6

 Note d'information du SIES n¡ 18.03. ƒvolution et structure des recrutements en EPST entre 2008 et 2016. 5 avril 2018. 10 p. Dis7 -
ponible sur http://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/Þle/2018/76/5/Note_info_5_avril_2018_927765.pdf  

 MESRI, L'Žtat de l'Enseignement supŽrieur, de la recherche et de l'innovation. Edition 2018. Disponible sur https://publication.en8 -
seignementsup-recherche.gouv.fr/eesr/FR/  

 Initialement crŽŽ pour les universitŽs par la loi Ç"Faure"È de 1968, qui a dŽÞni la fonction dÕenseignant-chercheur, ce statut a ŽtŽ 9

Žtendu et renforcŽ par la loi Ç"Savary"È de 1984, leur conf•rant davantage dÕautonomie morale et Þnanci•re. 

 ƒquivalent temps plein.10

 P™les de recherche et d'enseignement supŽrieur. Loi disponible sur https://www.legifrance.gouv.fr/afÞchTexte.do?11

cidTexte=JORFTEXT000000426953  

 CommunautŽs dÕuniversitŽs et dÕŽtablissements. Loi disponible sur https://www.legifrance.gouv.fr/afÞchTexte.do?cidTexte=JORF12 -
TEXT000027735009&dateTexte=&categorieLien=id

 ƒtablissements public expŽrimentaux. Disponible sur https://www.legifrance.gouv.fr/eli/ordonnance/2018/12/12/ESRS1829078R/13

jo/texte  
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autorise de nouveaux ajustements entre universitŽs "Ð, la conÞguration du paysage universi14 -
taire tend ˆ la concentration": en 2012, par exemple, Aix-Marseille UniversitŽ (AMU) est nŽe 
de la fusion de trois universitŽs du territoire"; lÕUniversitŽ de Montpellier de celle, en 2015, de 
deux universitŽs de la villeÉ" ; dernier exemple, ˆ partir du 1 er janvier 2020, lÕUniversitŽ de 
Paris consacrera la fusion des universitŽs des Paris Descartes, Paris Diderot et de l'intŽgration 
de lÕInstitut de physique du globe de Paris .  15

1.2. Interactions entre les opŽrateurs de la recherche 
La redŽÞnition des statuts des organismes de recherche, puis des Žtablissements dÕensei-
gnement supŽrieur sÕest Žgalement accompagnŽe de leur rapprochement. Celui-ci se traduit 
diffŽremment selon les objectifs de leurs partenariats":  

¥ par la collaboration de chercheurs autour de grandes thŽmatiques scientiÞques, rŽpon -
dant aux Žvolutions dÕune science de plus en plus interdisciplinaire";  

¥ par une mutualisation des fonctions support ou opŽrationnelles entre les diffŽrents ac -
teurs ˆ des Þns Žconomiques";  

¥ par des regroupements visant ˆ simpliÞer lÕorganisation de la recherche nationale.  

Si les organismes de recherche et les universitŽs sont toujours distincts, quant ˆ leurs bud -
gets, par le statut des personnels, avec des directions sŽparŽes, il est cependant de plus en 
plus difÞcile de les dissocier sur le plan des activitŽs de recherche. 

1.2.1. Les UMR 
Les unitŽs mixtes de recherche (UMR) Ç!sont le fruit de la construction progressive des rela -
tions partenariales en mati•re de recherche entre les Žtablissements dÕenseignement supŽ -
rieur et les organismes de recherche!È [9, Toussain et al.], qui sÕen partagent la gestion .  16

ƒtabli sur la base des laboratoires de recherche, le concept dÕunitŽ mixte de recherche a 
dÕabord ŽtŽ utilisŽ par le CNRS pour qualiÞer des laboratoires Ç" associŽs" È dÕun nouveau 
genre, puis a ŽtŽ adoptŽ par les autres institutions [8, Ramunni].  

Davantage quÕun lieu, les UMR sont des entitŽs autonomes, placŽes sous la responsabilitŽ dÕun 
directeur dÕunitŽ et dÕun directeur adjoint, nommŽs de fa•on collŽgiale par les chercheurs de 
lÕunitŽ. Leurs moyens de fonctionnement sont apportŽs par les opŽrateurs, organismes de re -
cherche et Žtablissements dÕenseignement supŽrieur, qui en assurent la co-gestion.  

¥ En mati•re de ressources humaines, des agents administratifs et techniques sont mis ˆ leur 
disposition par les Žtablissements partenaires. La plupart des personnels de recherche, 
chercheurs ou ingŽnieurs rattachŽs aux organismes de recherche, sont affiliŽs ˆ une UMR. 

¥ Quant ˆ leur Þnancement, 22" % des budgets proviennent des tutelles, qui permettent 
dÕassurer le fonctionnement courant, mais sont largement liŽs ˆ lÕŽvolution des dotations 
de lÕƒtat. Ceux obtenus dans le cadre de contrats de recherche de type ANR et Horizon 
2020 (I-1.3.1) sont devenus largement majoritaires [9, Toussain et al.].  

QualiÞŽes derni•rement de Ç!brique de base du syst•me de recherche!È , les UMR se sont 17

installŽes progressivement, depuis les annŽes 1998, pour devenir aujourdÕhui les lieux prin -
cipaux des activitŽs de recherche. 

 Voir https://actu.fr/societe/universite-vers-un-autre-rapprochement-entre-montpellier-nimes-et-perpignan23193061.html14

 Elle adopte le statut dÕEPE.15

 La composition des tutelles des UMR est renseignŽe dans le RŽpertoire national des structures de recherche (RNSR). Consultable 16

sur https://appliweb.dgri.education.fr/rnsr/  

 FrŽdŽrique Vidal, ministre de lÕESRI lors de son discours au CNRS en 2019.17
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Pourtant ce sont des entitŽs instables. La dŽcision de leur renouvellement peut •tre prise par 
le minist•re selon les rŽsultats de lÕŽvaluation quinquennale du HCERES (I-3.3.1). De m•me, 
rŽgies par un contrat pluriannuel d'Žtablissement qui dŽtermine leur soutien par les tutelles, 
leur conÞguration peut •tre modiÞŽe par le retrait ou lÕintŽgration de lÕune dÕentre-elles, ce 
qui sÕaccompagne gŽnŽralement par la modiÞcation du nom de lÕunitŽ.  

Plus ou moins ŽtoffŽes (de 20 ˆ plus de 200"agents), dŽpendant de plus ou moins de tutelles, 
on assiste ˆ un phŽnom•ne de concentration des UMR, pour quÕelles atteignent une taille cri -
tique, un phŽnom•ne qui impacte la production scientiÞque. 

1.2.2. Les infrastructures de recherche 
Les 99"infrastructures de recherche (IR) nationales, dotŽes dÕune forte autonomie administra -
tive, au m•me titre que les UMR, sont quant ˆ elles des entitŽs opŽrationnelles qui apportent 
un support technologique aux activitŽs scientiÞques. DÕailleurs, elles prennent parfois 
dÕautres appellations": unitŽs mixtes de services (UMS)"; observatoires, ßottes dÕŽquipements 
ou plateforme numŽrique...  

Plus ou moins importantes en fonction de leur vocation, les IR sont animŽes par les person -
nels mis ˆ disposition par les Žtablissements membres, qui participent a!minima ˆ leurs frais 
de fonctionnement, ˆ hauteur de 56"% pour les organismes de recherche . 18

Le dŽveloppement des IR a en fait accompagnŽ les regroupements des Žtablissements de 
recherche et la mutualisation non seulement des moyens, mais aussi des compŽtences des 
personnels de la recherche.  

1.2.3. Une politique de sites 
Les politiques successives de concentration des universitŽs (I-1.1.2) sÕaccompagnent de lÕins-
tauration des regroupements territoriaux dÕŽtablissements autour des universitŽs. 

LÕobjectif est de favoriser une politique de sites, sorte de p™les de recherche pluridisciplinaires, 
o• coop•rent tous les opŽrateurs de la recherche scientifique, et dans lesquels sÕint•grent les 
UMR. Ils sont vouŽs ˆ devenir des acteurs de rŽfŽrences de la recherche et de lÕenseignement 
de la France (UniversitŽ Paris-Saclay, lÕUniversitŽ de Paris) au plan international.  19

Ces regroupements se font-ils au dŽtriment des organismes des recherche"? On peut encore 
en douter en regard du poids de leur participation Þnanci•re ˆ la recherche par rapport aux 
universitŽs (I-1.1.1). Effacent-ils la complexitŽ du syst•me national, dont la multiplicitŽ des 
partenariats de lÕIRD est un exemple (II-1.2.3)"? En tout cas, ils touchent pour la premi•re fois 
des organismes de recherche": lÕINRA et lÕIRSTEA vont fusionner ˆ partir de janvier 2020, pour 
devenir lÕINRAE . 20

Si lÕobjectif est de renforcer le poids de recherche nationale au niveau international, il est in -
tŽressant de noter que Ç!la taille moyenne des 50!premiers Žtablissements du classement de 
Shanghai est dÕenviron 28!000 Žtudiants, alors que certains regroupements dÕŽtablissements 
fran•ais sont de lÕordre de 150!000 Žtudiants!È [3, Gary-Bobo]. 

 Source": MERSI. Synth•se de l'enqu•te sur les cožts complets et ressources des infrastructures de recherche de la feuille de route 18

nationale 2016. Disp. sur. https://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/Þle/Infrastructures_de_recherche/76/7/2016_ -
synthese_enquete_1146767.pdf  

 Le statut dÕEPE, consacrant le regroupement des universitŽs Paris-V et Paris-VII et de l'Institut de physique du globe de Paris a ŽtŽ 19

ÞxŽ par dŽcret, il ne sera effectif quÕau 1er janvier 2020. Disponible sur https://www.legifrance.gouv.fr/
afÞchTexte.do;jsessionid=B485D6E67C8634A95D6100885BECC77E.tplgfr33s_2?
cidTexte=LEGITEXT000038253427&dateTexte=20200101

 Voir http://presse.inra.fr/Communiques-de-presse/L-Inra-et-Irstea-deviendront-l-INRAE-au-1er-janvier-2020  20
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1.3. IntŽgration dans le paysage international 
La plupart des pays ont un syst•me de recherche scientiÞque Žgalement fondŽ sur des uni -
versitŽs et des centres de recherche. Toutefois, lÕorganisation de la recherche prend des 
conÞgurations diffŽrentes, moins liŽes ˆ lÕorganisation des ƒtats (unitaires ou fŽdŽraux) quÕaux 
modes de Þnancement majoritaires (publics ou privŽs) et ˆ la prŽdominance des universitŽs 
dans le syst•me de recherche, notamment dans les pays dominants" : ƒtats-Unis, Royaume-
Uni, et m•me Chine. Les Žvolutions de lÕorganisation fran•aise rel•vent dÕune volontŽ de 
sÕaligner sur ce mod•le. 

La recherche se dŽveloppe ˆ une Žchelle mondiale depuis le dŽbut du XX e si•cle, voire la Þn 
du XIXe si•cle. Gingras rel•ve Ç!trois voies par lesquelles sÕest exprimŽ le caract•re internatio-
nal de lÕactivitŽ scientiÞque. La circulation des personnes, des textes et des objets dÕabord, le 
mode de production du savoir ensuite et enÞn le Þnancement de la recherche!È  [4, Gingras].  

Or 21"% des financements contractuels de la recherche publique fran•aise proviennent de 
lÕUnion europŽenne, des organisations internationales et de pays Žtrangers . Cependant, 21

la France sÕint•gre de fa•on inŽgale dans le tissu de la recherche internationale selon les 
acteurs. 

1.3.1. Avec lÕEurope 
Depuis 1990, les opŽrateurs de la recherche fran•ais portent la voix de la France aupr•s des 
instances europŽennes au sein du CLORA (Club des organismes de recherche associŽs). Un 
engagement dÕautant plus important depuis la crŽation de lÕEspace europŽen de la re -
cherche"(EER) .  22

En 2012, la Commission europŽenne a donnŽ des grandes orientations de cette politique 
europŽenne pour construire Ç"un marchŽ unique de la recherche et de lÕinnovation"È. Il sÕagit 
de faire converger les ƒtats membres autour dÕun cadre juridique, de programmes communs 
et dÕŽtablir une stratŽgie de coopŽration internationale de lÕUnion europŽenne. Et ainsi ren -
forcer la compŽtitivitŽ de lÕEurope face ˆ la concurrence nord-amŽricaine et chinoise. 

Parmi les mesures prioritaires, il convient dÕamŽliorer lÕefÞcacitŽ des syst•mes nationaux de 
recherche, de favoriser la mobilitŽ europŽenne et internationale des chercheurs. 

Un des leviers de cette politique europŽenne passe par le soutien Žconomique, supportŽ par 
le Conseil europŽen de la recherche (CER), agence de Þnancement europŽenne pour la re -
cherche. Son interlocuteur sur des projets transnationaux pour la France est lÕAgence natio -
nale de la recherche (ANR). Ainsi les modalitŽs de Þnancement de la recherche sont modi -
ÞŽes": ils sont dŽÞnis sur projet et en conformitŽ avec le programme-cadre europŽen, en lÕoc -
currence le programme Horizon 2020 .  23

Depuis, une grande partie des Þnancements de la recherche se sont dŽplacŽs vers lÕEurope, 
comme nous lÕavons vu pour ceux des UMR (I-1.2.1). Cependant, si la France est le troisi•me 
pays bŽnŽÞciaire des crŽdits europŽens, ses principaux partenaires Žtant lÕAllemagne, le 
Royaume-Uni, lÕItalie et lÕEspagne, la participation du programme Horizon 2020 aux infra-
structures nationales est moindre (2%).  

 Chiffres 2016. Source": MESRI, L'Žtat de l'Enseignement supŽrieur, de la recherche et de l'innovation, op.!cit .21

 EntŽrinŽ par le TraitŽ de Lisbonne de 2007 (entrŽ en vigueur en 2009).22

 Il succ•de au 7 e programme cadre europŽen pour la recherche (2007-2013). http://www.horizon2020.gouv.fr  23
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1.3.2. Les coopŽrations internationales 

Ç!La croissance rapide, au cours des vingt derni•res annŽes, des collabora -
tions internationales est contemporaine de la mondialisation des Žchanges 
Žconomiques, moins parce quÕelle en serait lÕeffet direct que parce que la 
rhŽtorique de la mondialisation converge avec lÕidŽologie de lÕinternationa-
lisme scientiÞque qui est, elle-m•me, un effet de lÕinternationalitŽ du champ 
scientiÞque et sert ainsi ses intŽr•ts.!È [4, Gingras]  

1.3.2.1. Implications institutionnelles 

Dans le contexte de mondialisation des Žchanges, la rŽgulation passe par des organisations 
supranationales, ˆ lÕinstar de lÕOrganisation mondiale de la santŽ (OMS), qui rŽunit 194 ƒtats 
membres. Les ƒtats peuvent y •tre reprŽsentŽs par les Žtablissements de recherche. Par 
exemple, le rayonnement international de lÕIRD sÕexprime par son adhŽsion ˆ plusieurs al-
liances internationales et par sa collaboration ˆ des ONG de dŽfense de lÕenvironnement et 
des pays en dŽveloppement (ONU environnement, PNUD, FAOÉ) . 24

En ce qui concerne les activitŽs scientiÞques, des collaborations se sont Žtablies ˆ travers des 
structures de recherche internationales. Elles proc•dent de la mutualisation de ressources 
Þnanci•res pour les infrastructures dÕenvergure (notamment dans les domaines de lÕŽnergie, 
de lÕespace, du nuclŽaire), dont lÕexploitation est partagŽe par plusieurs pays , et de la colla25 -
boration des communautŽs scientiÞques autour de thŽmatiques de recherche spŽciÞques .  26

Pour la France, les coopŽrations internationales rel•vent de deux dŽmarches ": 27

¥ lÕune impulsŽe par les acteurs de la recherche, qui Žtablissent des relations entre labora -
toires, Žquipes et chercheurs Ç!de mani•re spontanŽe et diffuse!È "; 28

¥ lÕautre, de nature institutionnelle, Ç!ˆ dimension politique, pouvant aller jusquÕˆ reposer sur 
des accords entre ƒtats!È , autour de grands programmes internationaux et dÕactivitŽs de 29

recherche au service du dŽveloppement. 

En fait, peu dÕorganismes fran•ais entretiennent un rŽseau permanent ˆ lÕinternational" : le 
CNRS, lÕIRD (II-1.1.2) et le CIRAD, ˆ travers des implantations ˆ lÕŽtranger. Les activitŽs scienti-
Þques de ces deux derniers organismes Žtant depuis toujours tournŽes vers le dŽveloppe -
ment, ils collaborent essentiellement avec les pays du Sud, alors que les bureaux internatio -
naux du CNRS sont davantage rŽpartis.  

Pour les autres Žtablissements de recherche fran•ais, les coopŽrations internationales sont 
indirectes. Elles rel•vent de lÕintŽgration de leurs chercheurs, affectŽs aux UMR, ˆ des 
Žquipes ou ˆ des laboratoires associŽs internationaux autour de programmes de recherche.  

Le rayonnement international de la France se traduit surtout par la mobilitŽ des chercheurs 
[9, Toussain et al.] et la circulation des idŽes (ˆ travers des participations ˆ des colloques, ˆ 
des communications scientiÞquesÉ). Il se mesure par le nombre de co-publications avec les 

 Respectivement Organisation de Nations Unies, Programme des Nations unies pour le dŽveloppement, Organisation des Nations 24

unies pour lÕalimentation et lÕagriculture.

 Le premier virage europŽen pris par la recherche remonte dÕailleurs ˆ la crŽation du CERN, dŽcidŽe en 1952, devenue depuis une 25

organisation internationale de recherche.

 Par exemple, le Consortium de sŽquen•age du gŽnome de la pomme de terre, initiŽ par une universitŽ des Pays-Bas regroupe 26

depuis 2006, 13"pays diffŽrents ( https://fr.wikipedia.org/wiki/Consortium_de_sŽquen•age_du_gŽnome_de_la_pomme_de_terre ).

 Selon le MESRI, voir https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid56242/la-cooperation-internationale-en-matiere-de-27

recherche.html  

 Id. 28

 Id. 29
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autres pays, les principaux partenaires Žditoriaux de la France Žtant les ƒtats-Unis et les pays 
europŽens voisins. Et, si la France a perdu une place dans le dernier classement Ç" acadŽ-
mique"È international, le nombre de ses co-publications a pourtant augmentŽ , ce qui est 30

valable pour de nombreux pays, le travail collectif et international se gŽnŽralisant.  

Le rapport institutionnel ˆ lÕinternationalisation de la science sÕexprime aussi dans lÕesprit de 
compŽtition entre les ƒtats, quÕillustre la tendance ˆ aligner les politiques dÕŽvaluation, et au -
quel se heurte lÕesprit de partage des connaissances des chercheurs, premiers vecteurs de 
lÕinternationalisation de la science.  

1.3.2.2. En termes de normalisation  

Les Žchanges scientiÞques, au niveau mondial, se sont accŽlŽrŽs ˆ la faveur des nouvelles 
technologies de lÕinformation et de la communication (NTIC).  Ç! LÕinternationalisation des 
sciences repose [É] sur la production de standards techniques communs!È  Žtablis conjointe -
ment [2, Dubois et al.]. Les scientiÞques sont dÕailleurs ˆ lÕorigine de leur crŽation, dans un 
objectif de diffusion et dÕacc•s des connaissances.  

La prospŽritŽ du web Ð" lui-m•me Žtabli sur un protocole dÕŽchange informatique (HTTP)" Ð 
doit beaucoup ˆ lÕinstitution dÕun consortium international, le W3C, fondŽ par lÕinventeur du 
web, Tim Berners Lee. Organisme de standardisation, il Žmet des recommandations et met ˆ 
disposition des spŽciÞcations techniques sur lÕŽvolution des langages, Žtablies ˆ partir de rŽ -
ßexions partagŽes par la communautŽ scientiÞque. DÕautres protocoles sont partagŽs par la 
communautŽ internationale pour permettre lÕinteropŽrabilitŽ des syst•mes. 

Le numŽrique a aussi favorisŽ le dŽveloppement de communautŽs scientiÞques qui se 
concertent au niveau mondial et contribuent ˆ bien des Žgards ˆ cette internationalisation": 

¥ dÕune part, en dŽveloppant de nouveaux modes de diffusion et dÕŽchanges de leur pro -
duction scientiÞque, ˆ lÕinstar de lÕarchive ouverte ArXiv (I-2.3.2.1)"; 

¥ dÕautre part, au travers dÕinitiatives fŽdŽrant divers acteurs du monde de la recherche 
autour de problŽmatiques globales, dans lÕobjectif dÕinflŽchir les politiques": les parfaits 
exemples de ces initiatives sont fournis non seulement par les dŽclarations sur le libre 
acc•s aux rŽsultats de la recherche, mais aussi celles pour une rŽvision des modalitŽs 
quantitative dÕŽvaluation de la recherche, devenue prŽjudiciable ˆ la qualitŽ et ˆ lÕintŽ -
gritŽ de la recherche (I-3.3.2) .  31

En termes de science, lÕinstrument privilŽgiŽ de ces Žchanges sont les publications scienti -
Þques, qui sont le socle de la communication des rŽsultats de recherche. Elles illustrent aussi 
le caract•re international de la science, ˆ travers les collaborations de plus en plus internatio -
nales. Et ˆ ce titre, elles mobilisent lÕensemble de la communautŽ scientiÞque, dont les pro -
fessionnels de lÕinformation scientiÞque et techniqueÉ ˆ lÕŽchelle mondiale. 

 HCERES. Dynamics of scientiÞc production in the world, in Europe and in France, 2000-2016 (OST). 2019. Disponible sur https://30

www.hceres.fr/fr/publications/dynamics-scientiÞc-production-world-europe-and-france-2000-2016-ost  

 Ainsi, les dŽclarations de Budapest, Bethsada, Berlin, celle de San Francisco ( Declaration on Research Assessment-DORA), le Mani31 -
feste de Leyden, derni•rement lÕAppel de Jussieu ont rassemblŽ chercheurs, Žtablissements de recherches, biblioth•ques, associa -
tions professionnelles, et m•me Žditeurs, de nombreux pays, pour tenter de dŽfendre une vision ŽquilibrŽe du partage des connais -
sances (I-3.2).
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2. LÕENJEU DES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 

Les publications scientifiques constituent un sous-ensemble de lÕinformation scientifique et 
technique (IST), qui peut prendre de multiples formes ": un document technique ou un plan, 32

un code informatique, un brevet, une image, une carte ou un atlas, une vidŽo, une norme, des 
donnŽesÉ mais aussi une notice ou information secondaire dÕune publication scientifique.  

Nous nous intŽresserons ici spŽcifiquement ˆ la publication scientifique, dont sÕoccupe le ser -
vice IST de lÕIRD. Soumis ˆ un processus Žditorial, le texte peut •tre un article, un ouvrage, un 
chapitre dÕouvrage, une prŽsentation ˆ un colloque publiŽe sous forme dÕactes. Ce texte est 
surtout le rŽsultat dÕune recherche destinŽe ˆ •tre partagŽe avec la communautŽ scientifique. 

Depuis lÕintroduction des NTIC puis du numŽrique, le monde de lÕŽdition scientifique conna”t 
de grands bouleversements. Ont ŽmergŽs de nouveaux modes de production et mod•les de 
diffusion, lesquels se sont accompagnŽs dÕune rŽvision des modes dÕacc•s, remettant en ques-
tion toute une Ç"Žconomie de la connaissance"È. 

Ces bouleversements ont suscitŽ de nombreux dŽbats et questionnent encore les milieux de la 
recherche. Nous nÕaborderons ici que ceux qui ont des consŽquences sur la gestion des publi -
cations scientifiques et leur recensement, qui prŽoccupent le service IST de lÕIRD.  

Apr•s avoir prŽsentŽ les caractŽristiques de lÕŽdition scientifique, nous aborderons la publica -
tion en tant quÕinstrument de mesure de lÕactivitŽ scientifique. Enfin, nous dresserons un Žtat 
des lieux des nouveaux mod•les de lÕŽdition numŽrique et de leurs impacts pour la recherche. 

2.1. Les spŽcificitŽs de lÕŽdition scientifique 

2.1.1. Les fonctions de la publication scientifique 
Ç!La science se nourrit de la science!È [23, Unesco], mais pour cela elle doit •tre diffusŽe. 
Ainsi, Ç! les publications sont les manifestations les plus pertinentes de lÕactivitŽ de re-
cherche. Plus rapidement que les ouvrages, les pŽriodiques assurent la diffusion et lÕarchi-
vage des travaux scientifiques et techniques, tout en permettant dÕauthentifier la prioritŽ 
dÕune dŽcouverte!È [17, Gablot]. 

Outre assurer le transfert des connaissances, la publication scientiÞque assure dÕautres fonc-
tions essentielles ˆ la recherche": elle constitue un ŽlŽment de preuve de la paternitŽ dÕune 
thŽorie ou dÕune rŽßexion"; elle contribue ˆ enrichir un domaine scientiÞque et assure la pŽ-
rennisation du travail de la recherche.  Et tire sa lŽgitimitŽ de la rigueur Žditoriale ˆ laquelle 
elle est soumise. 

2.1.2. Un syst•me clos 
LÕŽdition scientifique a ŽdifiŽ son propre syst•me fonctionnant fermŽ sur lui-m•me [13, 
Bourdieu]. Un article sÕadresse ˆ public restreint, gŽnŽralement spŽcialiste du domaine. 
Avant dÕ•tre publiŽ, le texte est soumis ˆ un processus dÕŽvaluation par les Ç"pairs"È, qui 
soit valident soit invalident sa scientificitŽ et son originalitŽ. Une fois publiŽ, il est soumis 
ˆ la contradiction de la communautŽ scientifique et devient source pour dÕautres publica -
tions scientifiques.  

Ce mode opŽratoire Žtabli au XVII e si•cle, avec lÕapparition des premi•res revues savantes, le  
Journal des s•avans ˆ Paris et Philosophical Transactions of Royal Society au Royaume-Uni, nÕa 

 Voir la dŽÞnition du MESRI": http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid20438/les-missions-de-l-information-scientiÞque-32

et-technique.html  
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pas ŽtŽ fondamentalement modiÞŽ avec lÕarrivŽe des nouvelles technologies, dŽpla•ant 
lÕacte de publier comme celui dÕaccŽder ˆ lÕinformation sur un autre support [19, GuŽdon].  

 

Fig. 1 Circuit de lÕarticle de la production ˆ la rŽutilisation [18, Gingras] 

Dans ce syst•me, une place centrale est occupŽe par le chercheur que lÕon retrouve ˆ diffŽ -
rents stades de la cha”ne Žditoriale": ˆ la fois auteur, dont la qualitŽ de membre dÕune com -
munautŽ scientiÞque est acquise par son appartenance ˆ une institution de recherche, il est 
aussi Žvaluateur quand il participe en tant quÕexpert au comitŽ de lecture. EnÞn, Ç!lÕessentiel 
des usagers des revues est composŽ de chercheurs, d'universitaires et parfois d'ingŽnieurs. Ils 
sont usagers mais rarement clients!È [20, Pignard-Cheynel].  

En effet, dans ce cycle de production, la diffusion et lÕacc•s sont assurŽs par deux dÕautres ac-
teurs aux intŽr•ts divergents": 

¥ dÕun c™tŽ, lÕŽditeur Ð"grands groupes et maisons dÕŽditions, sociŽtŽs savantes ou associa-
tions scientiÞques, Žtablissements de recherche"Ð se charge de lÕŽditorialisation, la mise 
en page et la distribution, accordant ˆ la publication une valeur marchande. LÕauteur peut 
lui cŽder les droits dÕexploitation commerciale";  

¥ dÕun autre c™tŽ, le bibliothŽcaire ou documentaliste en position de passeur de lÕinforma-
tion au service du chercheur et de client vis-ˆ-vis de lÕŽditeur aupr•s duquel il souscrit un 
abonnement.  

Ce syst•me, rŽgi par des liens dÕinterdŽpendance entre les acteurs, se rŽv•le Ç"paradoxal"È": 
Ç!la communautŽ scientiÞque se voit contrainte de monnayer des informations quÕelle a elle-
m•me produites, sŽlectionnŽes puis validŽes de mani•re bŽnŽvole!È  [20, Pignard-Cheynel]. 
Ce syst•me prŽsente un autre inconvŽnient" : les dŽlais de publications peuvent •tre tr•s 
longs (des allers-retours pour correction ou rŽvision avant publication). Son succ•s tient sur -
tout ˆ lÕexigence dÕintŽgritŽ et ˆ la notoriŽtŽ des revues, classŽes selon leur taux de consulta-
tion et de citation (I-2.2.1), qui garantissent une plus large diffusion de la publication.  

2.1.3. Une entreprise collective 
On peut ajouter une autre fonction ˆ la publication scientiÞque, sa fonction sociale dÕintŽgra-
tion ˆ une communautŽ et de lŽgitimitŽ de lÕauteur [20, Pignard-Cheynel] . Le chercheur est 
en effet rarement un •tre isolŽ et lÕidŽe du chercheur star a depuis longtemps ŽtŽ battue en 
br•che [13, Bourdieu].  

Le chercheur appartient ˆ une communautŽ scientiÞque, disciplinaire et institutionnelle. Il 
exerce ses activitŽs pour un organisme de recherche, auquel il est rattachŽ, qui lui fournit les 
moyens de mener ses recherches et dont il tire ses revenus.  
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Auteur unique, co-auteur, contributeur, il engage sa responsabilitŽ morale en signant lÕŽcrit 
qui manifeste sa participation ˆ la recherche. Aussi la signature dÕun article suit-elle des 
r•gles, dont celle dŽterminant la place dÕun auteur en fonction de son niveau dÕimplication 
dans les travaux scientiÞques dont dŽcoule la publication.  

Or, dans le contexte concurrentiel du monde scientiÞque, lÕidentiÞcation de la participation ˆ 
un article a son importance" : Ç! la hiŽrarchie des positions cristallise de multiples enjeux qui 
engagent aussi bien les chercheurs individuels que les Žquipes! : carri•res, rŽseaux de rela -
tions, accession ˆ une reconnaissanceÉ!È  [21, Pontille].  

La signature renseigne la relation entre les auteurs. Membre dÕun comitŽ de lecture ou rŽdac -
teur en chef, un chercheur peut appara”tre dans la signature en tant que contributeur qui ap -
porte sa caution ˆ lÕintŽgritŽ scientiÞque de lÕarticle. Selon les disciplines, certains articles 
comportent plus ou moins dÕauteurs, les co-publications tendant ˆ augmenter avec la facilita -
tion des Žchanges et des collaborations internationales. Dans le domaine des sciences de 
lÕunivers, une publication peut avoir plus de 500"auteurs. 

La signature illustre le travail collectif, ainsi que le rattachement institutionnel. Derri•re les si -
gnatures se cachent les afÞliations, qui permettent de repŽrer les relations entre les Žtablis -
sements, ou de les mettre en avant. Ainsi le renseignement des afÞliations renforce la visibili -
tŽ de lÕŽtablissement ou du laboratoire, au m•me titre que celle de lÕauteur, par exemple dans 
les classements internationaux (I-2.2.3). Les publications assurent en effet le rayonnement de 
la science, en consŽquence de ses diffŽrents acteurs, directs et indirects. 

Les afÞliations multiples, lorsque lÕauteur indique son appartenance ˆ plusieurs structures ( a 
minima  son Žtablissement et son laboratoire), en regard de lÕorganisation fran•aise de la re -
cherche, sont une vŽritable gageure pour le rŽfŽrencement.  

Dans cette entreprise collective que la caractŽrise, la recherche doit respecter des r•gles, 
dont celle de citer ses sources. Le chercheur-usager est le lecteur de lÕarticle susceptible 
dÕalimenter ses propres recherches, quÕil citera ˆ son tour. LÕacc•s ˆ cet article lui est garanti 
gratuitement par le centre de documentation ou la biblioth•que qui lÕa acquis, lÕa enregistrŽ 
et signalŽ, cette communication Žtant assurŽe gr‰ce au rŽfŽrencement. 

2.2. Les publications scientifiques au prisme de lÕŽvaluation 
La recherche est sujette ˆ lÕŽvaluation, le premier niveau dÕŽvaluation dÕune nouvelle connais-
sance passant par sa validation par les pairs dans le processus Žditorial (I-2.1.2). La publica -
tion devient ensuite le matŽriau pour mesurer les activitŽs de recherche. Pour cela, la science 
a ŽlaborŽ ses mŽthodes dÕanalyses.  

2.2.1. La bibliomŽtrie  
La bibliomŽtrie est la mesure de lÕactivitŽ scientiÞque sur la base de publications scienti -
Þques. PensŽe ˆ un moment o• lÕŽdition vivait une premi•re rŽvolution, dans le sillage de la 
rŽvolution industrielle du XIX e"si•cle (marquŽe avec une forte augmentation des disciplines 
et des revues), le terme a ŽtŽ employŽ pour la premi•re fois par le bibliographe belge Paul 
Otlet, considŽrŽ comme le p•re de la documentation .  33

D•s cette Žpoque, la bibliomŽtrie est utilisŽe ˆ des Þns de bibliothŽconomie": face au besoin 
de rationaliser les abonnements, des bibliothŽcaires et documentalistes ont ŽlaborŽs de 
nouveaux indicateurs, Žvaluant les revues selon des crit•res dÕusage [26, Pontille et Torny].  

 Voir la dŽÞnition donnŽe par Otlet, in TraitŽ de Documentation , 1934, p."13. Disponible en version intŽgrale sur https://33

lib.ugent.be/fulltxt/RUG01/000/990/276/BIB-038A006_2006_0001_AC.pdf  [ConsultŽ le 30-11-2019]
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LÕutilisation de la bibliomŽtrie comme mesure des activitŽs de recherche remonte aux annŽes 
1950-60, avec la construction dÕoutils bibliomŽtriques adaptŽs Ð"indicateurs ou lois de rŽparti -
tion se dŽveloppent. La paternitŽ de cette Ç" science sur la science" È est attribuŽe ˆ deux 
scientiÞques" : le physicien anglais Derek J. de Solla Price et le chimiste amŽricain Eug•ne 
GarÞeld. Tous deux sont ˆ lÕorigine, en 1960, de lÕInstitute for ScientiÞc Information "(ISI), qui 
propose un ensemble de services dÕanalyse bibliomŽtrique, aÞn de Ç!combler le fossŽ qui sŽ-
pare lÕapproche sujet de ceux qui crŽent les documents Ð! cÕest-ˆ-dire les auteurs! Ð et l'ap-
proche par sujet du scientiÞque qui cherche des informations!È  [25, GarÞeld], donc de lui faci -
liter le repŽrage et lÕacc•s ˆ lÕinformation. Ces services reposent sur": 

¥  les Current Contents , base de donnŽes pluridisciplinaire composŽe dÕune compilation de 
rŽfŽrences bibliographiques et sommaire de revues";  

¥ le Journal of Citation Report  (JCR), qui propose un classement des revues scientiÞques, 
selon la qualitŽ des contenus, dŽterminŽe par le Journal Impact Factor  (IF) (facteur dÕim-
pact de la revue), qui proc•de de la combinaison du nombre de citations dÕune revue 
avec le nombre dÕarticles"; 

¥ le Science Citation Index"(SCI), lÕindice de citation dÕun article. 

Les JCR Ç!restent ˆ la base de multiples Žtudes bibliomŽtriques. Ils ont ŽtŽ les premiers ins -
truments de travail. Mis ˆ la disposition de tous sous la forme de pŽriodiques, ils donnent 
lÕopportunitŽ aux chercheurs de toutes les disciplines dÕutiliser des outils bibliomŽtriques dans 
l'Žvaluation de leur propre domaine!È  [25, Rostaing]. 

De nouvelles mŽtriques sont venues complŽter celles de lÕISI, permettant de nouvelles ap -
proches bibliomŽtriques": le H-Index parmi les plus rŽputŽes (nombre de publications dÕun 
chercheur rapportŽ au nombre de citations)"; les AltmŽtrics derni•rement, qui reposent sur la 
diversiÞcation des mesures, dont lÕindice de mesure de la notation dÕun article sur les rŽseaux 
sociaux acadŽmiques.  

2.2.2. De la publication ˆ la notice 
Les outils de lÕISI se sont dŽveloppŽs avec les nouvelles technologies et sa base de donnŽes 
bibliographiques sÕest considŽrablement ŽtoffŽe. LÕidentiÞcation dÕune publication passe par 
sa notice, vŽritable matŽriau de lÕanalyse bibliomŽtrique, mais aussi dÕacc•s aux rŽsultats de la 
recherche, dÕautant plus essentiel avec la multiplication des documents et la prolifŽration des 
modes et lieux de diffusion.  

Ç!La notice bibliographique sert dÕunitŽ dÕenregistrement dans une bibliographie ou dans un 
catalogue, mais aussi de rŽfŽrence pour citer un autre ouvrage dans les textes produits par les 
intellectuels et les scientiÞques!È [12, Boulogne]. Elle se compose dÕune partie visible et dÕune 
face cachŽe, qui contiennent des donnŽes de rŽfŽrence, organisŽes de fa•on rationnelle. Se -
lon lÕAFNOR, la notice bibliographique est Ç! lÕensemble des donnŽes bibliographiques rela-
tives ˆ un document gŽnŽralement prises dans celui-ci et servant ˆ son identiÞcation!È " : au-
teur(s), titre, titre de la revue ou de lÕouvrage, chapitre dÕouvrage, lieu de publication, date, 
pagination, identiÞant, points dÕacc•s. Dans le contexte dÕŽchanges internationaux, la compo -
sition des notices a tr•s vite fait lÕobjet dÕune normalisation .  34

¥ La norme ISO 2709 est une norme internationale qui dŽÞnit un format dÕŽchange de no -
tices bibliographiques, le format MARC ( machine readable cataloging , catalogage lisible 
par machine) dŽveloppŽ au moment de lÕinformatisation des biblioth•ques.  

 LÕIFLA (International Federation of Librarian Associations) est lÕorganisme international qui dŽÞnit les normes bibliographiques.34
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¥ Depuis 1995, le Dublin Core (DC) a dŽÞni un schŽma de mŽtadonnŽes pour la description 
bibliographique des ressources InternetÉ  

Les mŽtadonnŽes apportent des informations supplŽmentaires sur le document, suivant Žga -
lement des formats standards adaptŽs au type de la ressource. La qualitŽ et la granularitŽ de 
ces mŽtadonnŽes assurent la visibilitŽ de la publication et son acc•s, et font des rŽfŽrences 
bibliographiques des instruments prŽcieux de bibliomŽtrie.  

Ainsi la rŽfŽrence bibliographique dÕun article scientiÞque permet, en plus de renseigner lÕau -
teur, le sujet, son domaine et sous-domaine de recherche, dÕindiquer le rattachement du 
chercheur, son ou ses affiliations, les adresses des structures, celles des co-auteurs Žventuels, le 
pays de publicationÉ, des indications dont sont garants les professionnels de la documenta -
tion, et dont lÕabsence est un probl•me majeur pour le repŽrage, comme lÕa montrŽ lÕenqu•te 
(II-3.4.2). 

2.2.3. Le pilotage de la recherche 
Les Žvaluations des activitŽs de recherche rŽpondent ˆ deux logiques": lÕune relevant de mo -
tivations scientiÞques, lÕautre, de motivations Žconomico-politiques. 

Selon lÕOCDE, Ç!la bibliomŽtrie peut se dŽÞnir comme la discipline qui mesure et analyse la 
production (ÒlÕoutputÓ) de la science sous forme dÕarticles, de publications, de citations, de 
brevets et autres indicateurs dŽrivŽ plus complexes. La bibliomŽtrie constitue un instrument 
important dans lÕŽvaluation des activitŽs de recherche, des laboratoires et des chercheurs, ain-
si que dans lÕapprŽciation des spŽcialisations et des performances scientiÞques des pays!È . 35

En fonction des Žtudes stratŽgiques, chaque pays a dŽveloppŽ ses crit•res, ses indicateurs 
ou ses sources dÕanalyses [24, Barts]. Toutefois, la compŽtitivitŽ des ƒtats a conduit ˆ privilŽ -
gier une approche quantitative de lÕŽvaluation. 

Nombreux sont les scientiÞques qui regrettent, depuis des annŽes, ce dŽtournement de la 
bibliomŽtrie, devenue un moyen de mesure de lÕactivitŽ du chercheur selon des indicateurs 
basŽs sur les revues prestigieuses classŽes dans le JCR, puis de la productivitŽ des Žtablis -
sements.  

LÕISI, devenu une entreprise lucrative, a fait long feu. RenommŽ Web of Science (WoS) , ra36 -
chetŽ par Thomson-Reuters en 1992 et repris en 2016 par la sociŽtŽ Clarivate Analytics, lÕISI a 
proÞtŽ de sa position monopolistique et, le graal pour tout chercheur est de voir son article 
publiŽ dans les revues cotŽes du JCR, revues dont la validation par les pairs est assurŽe.  

Ç! De nombreux pays ont adoptŽ des mesures dÕincitation ou dÕŽvaluation 
fondŽes sur le JIF, et des chercheurs modiÞent leurs pratiques de publication 
et de citation aÞn dÕ•tre bien positionnŽs dans les hiŽrarchies inŽdites favori-
sŽes par ces technologies dÕŽvaluation.!È [26, Pontille et Torny]  

Ce syst•me de mesure a Žgalement contribuŽ ˆ renforcer la position monopolistique de 
quelques grands groupes dÕŽditions, au dŽtriment de revues plus modestes, cinq dÕentre eux 
Ð" Reed Elzevier, Springer, Thomson Reuters, Wiley, Wolters Kluwer" Ð se partageant plus de 
40"% du marchŽ de lÕŽdition scientiÞque. 

 Okubo Y., Ç"Indicateurs bibliomŽtriques et analyse des syst•mes de recherche":"MŽthodes et exemples"È," OCDE, n¡ 1997/01, ƒdi35 -
tions OCDE, Paris, Disp. sur  https://www.oecd-ilibrary.org/science-and-technology/indicateurs-bibliometriques-et-analyse-des-sys -
temes-de-recherche_233811774611  

 https://clarivate.com/webofsciencegroup/solutions/web-of-science/  36
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Ce sont les classements internationaux qui ont participŽ ˆ une instrumentalisation de la bi -
bliomŽtrie ˆ des Þns de compŽtition. Ainsi, le classement de Shanghai  dŽtermine lÕexcel37 -
lence des universitŽs ˆ partir de la participation aux deux fameuses revues anglophones plu -
ridisciplinaires, Science et Nature, et des prix Nobel et mŽdailles Fields obtenus par leurs 
chercheurs. LÕŽvaluation du Times Higher Education  fait ressortir les m•mes universitŽs, 38

amŽricaines et britanniques. Ces classements sont pris en compte pour donner la position 
des ƒtats et le WoS demeure la rŽfŽrence internationale pour lÕanalyse bibliomŽtrique. Il ap -
porte ˆ ces utilisateurs de nombreuses garanties de qualitŽ, demeurant la base de donnŽes 
la plus compl•te ˆ dŽfaut dÕ•tre exhaustive, malgrŽ les faiblesses Žvidentes de ses crit•res 
pointŽes depuis longtemps [10, Billault]": 

- la sous-reprŽsentation des sciences humaines et sociales (SHS), davantage tournŽes 
vers des revues locales"; 

- lÕhŽgŽmonie des revues anglophones (lÕanglicisation des revues scientiÞques sÕest 
dÕailleurs imposŽe)"; 

- une dissymŽtrie dÕacc•s au savoir pour les pays en dŽveloppement. 

En outre, les rŽfŽrences comportant souvent Ð"et de plus en plus"Ð de co-auteurs, contribu-
teurs, toutes les afÞliations de ces derniers ne sont pas prises en compte, ce qui fausse les 
indicateurs": Ç! les Žtudes infomŽtriques basŽes sur lÕexploitation des grandes bases de don-
nŽes scientiÞques internationales sont perturbŽes par la complexitŽ de l'organisation de la 
recherche fran•aise!È [24, Barts].  

Un avis de lÕAcadŽmie des Sciences de 2011, rŽitŽrŽ en 2016, recommande de prendre en 
compte les diffŽrences de pratiques entre les disciplines et dŽtaille les probl•mes que sou -
l•ve une Žvaluation univoque. Il enjoint de remettre les Žvaluations au service de la science": 
rejetant le  JIF, le recours ˆ des indicateurs qualitatifs doit •tre privilŽgiŽ"; soulevant les diffŽ -
rences entre les disciplines, une Žvaluation diffŽrenciŽe quant aux crit•res est pr™nŽe. LÕAca-
dŽmie souligne Žgalement la nŽcessitŽ de reconna”tre les r•gles et nouveaux principes 
dÕŽvaluation aux niveaux europŽen et international (I-3.2.1). 

Or, si la carri•re dÕun chercheur est depuis longtemps soumise ˆ la pression de lÕŽvaluation , 39

celui-ci doit faire face ˆ lÕexplosion de la littŽrature acadŽmique et, ˆ lÕinjonction du Ç!Publish 
or perish!È, sÕajoute celle du Ç!Be visible or vanish!È. 

2.3. RŽvolution numŽrique et nouveaux mod•les de diffusion 

Ç!Le processus de l'information dans la recherche scientiÞque et technique 
consiste essentiellement ˆ relier un grand nombre de groupes d'utilisateurs 
diffŽrents ˆ un ensemble diversiÞŽ de sources ou producteurs de connais -
sance.!È [23, Unesco]  

Internet puis le web ont rendu ces liens plus foisonnants. En facilitant la communication de 
lÕinformation, le numŽrique a transformŽ les modes de production, de diffusion et dÕacc•s des 
revues scientiÞques. Le syst•me Žditorial a ŽvoluŽ, mais comme nous lÕavons ŽvoquŽ prŽcŽ-
demment, son processus nÕa pas ŽtŽ profondŽment remis en question (I-2.1.2).  

 Dernier classement disponible sur http://www.shanghairanking.com/arwu2019.html  37

 Voir https://www.timeshighereducation.com/news/world-university-rankings-2020-results-announced  38

 Ç"Chaque chercheur est statutairement tenu de fournir chaque annŽe un compte rendu de ses activitŽs"È (article 10 du dŽcret 39

n¡83-1260 du 30 dŽcembre 1983).
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2.3.1. Les plateformes  
La dŽmatŽrialisation de lÕacc•s aux publications scientiÞques via les plateformes dÕŽditeurs a 
contribuŽ ˆ rendre les biblioth•ques et centres de documentation captifs de leurs abonne -
ments, aÞn de pouvoir garantir lÕacc•s aux publications. La diffusion des revues en ligne, pro -
duits Ç"dŽmatŽrialisŽs"È, a en outre entra”nŽ une Žvolution dans les modalitŽs de vente des 
produits Žditoriaux aux biblioth•ques, qui sont contraintes de souscrire ˆ des bouquets de 
revues. 

Mais si le marchŽ sÕest concentrŽ, il sÕest parall•lement ouvert [14, Chartron], et ˆ ces plate-
formes de bouquets de revues accessibles apr•s authentiÞcation (gr‰ce ˆ un abonnement 
souscrit par un Žtablissement de recherche) sÕajoutent": 

- des ressources Ç"mixtes"È, proposant des articles en libre acc•s et dÕautres payants"; 

- des ressources gratuites pour les lecteurs en ligne, comme les Žpi-revues . 40

Les nouveaux modes de diffusion et dÕacc•s aux publications ont rŽvolutionnŽ les Žchanges 
et dŽstabilisent lÕÇ"Žconomie de la connaissance"È, sans entamer pour le moment lÕhŽgŽmo-
nie des grands groupes dÕŽdition. 

 Ç!Toujours dans une logique dÕagrŽgation des contenus, le secteur de lÕŽdition scientiÞque se 
structure progressivement autour de la crŽation de points dÕacc•s centralisŽs, de guichets 
uniques pour lÕacc•s ˆ la littŽrature scientiÞque sur Internet!È [20, Pignard-Cheynel] et dŽve -
loppe de nouveaux services. Les plateformes des agrŽgateurs de contenus sÕadaptent au 
marchŽ et aux besoins des chercheurs en qu•te dÕun acc•s aisŽ aux documents. Les plate -
formes institutionnelles tendent ˆ suivre ce mod•le.  

2.3.2. Les voies du libre acc•s 

2.3.2.1. LÕarchive ouverte  

Ç!Le terme archive ouverte dŽsigne un rŽservoir o• sont dŽposŽes des don -
nŽes issues de la recherche scientiÞque et de lÕenseignement et dont lÕacc•s 
se veut ouvert cÕest-ˆ-dire sans barri•re .!È 41

ArXiv, la premi•re archive ouverte (AO) a ŽtŽ crŽŽ en 1991 ˆ lÕinitiative du physicien Paul 
Ginsparg aÞn permettre ˆ sa communautŽ scientiÞque de partager plus vite ses articles, dis -
ponibles sur une plateforme. DÕemblŽe, les principes de lÕAO sont posŽs":  

- le chercheur peut y dŽposer son document (auto-archivage)";  

- le document est soumis ˆ une modŽration par des experts  (autoritŽ)"; 42

- le rapport est disponible sur la plateforme (transparence)"; 

- lÕacc•s aux articles est gratuit. 

DŽveloppŽ de mani•re dÕabord anarchique, le principe de lÕAO se structure ˆ lÕissue du 
Congr•s de Santa Fe, qui rŽunit en 1999 plusieurs associations ou groupements de biblio -
th•ques amŽricaines et qui aboutit ˆ la Convention de Santa Fe, lÕannŽe suivante, et ˆ la nais -
sance de lÕOpen Archive initiative (OAI) (Initiative pour des archives ouvertes), qui dŽÞnit un 

 Revues Žlectroniques en libre acc•s, rassemblant des articles dŽposŽs dans des archives ouvertes et non publiŽs par ailleurs. LÕŽ40 -
valuation des articles se fait par les pairs. DŽÞnition de http://blogs.univ-poitiers.fr/glossaire-mco/2018/02/26/epi-journaux/  

 DÕapr•s le glossaire proposŽ par lÕINIST. Consultable sur http://openaccess.inist.fr/spip.php?page=glossaire . Ç"Le terme archive ne 41

doit pas •tre considŽrŽ selon lÕacception usuelle": ce nŽologisme est traduit de lÕanglais ÒarchiveÓ que le mot ÒrepositoryÓ tend ˆ 
remplacer, et on peut y substituer dŽp™t, rŽservoir, entrep™t ou, dans certains cas, biblioth•que numŽrique"È [15, Creppy].

 Voir les conditions sur https://arxiv.org/help/moderation  . Depuis 2004, les conditions ont changŽ et les auteurs dŽsormais soumis 42

ˆ un processus dÕapprobation (endorsement ) doivent •tre parrainŽs par un pair dŽjˆ membre dÕArXiv.
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protocole de collecte et dÕŽchange fondŽ sur un langage (XML) et un schŽma de mŽtadon -
nŽes commun (Dublin Core) , le protocole dÕŽchange Open Archives Initiative Protocol for Me -
tadata Harvesting (OAI-PMH), aÞn que les diffŽrents entrep™ts puissent communiquer. 

Les chercheurs de certaines communautŽs scientiÞques se sont emparŽs de ce mod•le 
dÕŽchanges, dŽpourvu dÕintermŽdiaires, et offrant lÕopportunitŽ de rŽduire les dŽlais de diffu-
sion des publications. 

DÕautres types dÕentrep™t de publications ont ŽtŽ crŽŽs, soit gŽnŽralistes, soit disciplinaires, 
soit institutionnels, la diffŽrence tenant au fonds documentaire auquel il donne acc•s. Se ral -
liant au mouvement pour le libre acc•s, les Žtablissements de recherche ont ainsi ouvert leur 
entrep™t, faisant Ç!Žvoluer les enjeux des archives ouvertes de la perspective dÕun outil scienti-
Þque con•u par des chercheurs, pour des chercheurs ˆ celle de la responsabilitŽ des Žtablis -
sements de gŽrer, conserver et communiquer sur leur patrimoine intellectuel!È  [16, Foulon -
neau et al.]. En France, les premi•res AO sont apparues vers 2000. 

Ë la voie traditionnelle dÕacc•s ˆ une publication en souscrivant un abonnement, la Ç" voie 
verte"È (green open access) a opposŽ la gratuitŽ et le libre acc•s ˆ une publication via un por -
tail, mod•le quÕont suivi de nouvelles revues en ligne, dont PubMed Central, une base de 
donnŽes dÕarticles sur des sujets biomŽdicaux et de science de la vie, crŽŽe par la National 
Library of Medecine. 

Les nouveaux formats dÕŽchanges internationaux normalisŽs ont autorisŽ dÕambitieux projets 
de contenus fŽdŽrŽs. Ainsi la plateforme SciELO  a fŽdŽrŽ tous les pays dÕAmŽrique latine 43

pour proposer un point dÕacc•s unique ˆ leurs archives ouvertes.  

2.3.2.2. La Ç voie dorŽe È des Žditeurs 

Parler de libre acc•s ne signiÞe pas que la gratuitŽ est totale, le paiement sÕŽtant dŽplacŽ": en 
plus de lÕabonnement, les organismes de recherche ont dž payer pour couvrir les frais de dif -
fusion en libre acc•s des publications de leurs chercheurs. 

En effet, des mŽgarevues vont rŽussir ˆ sÕŽtablir, comme Plos One en 2006, et installer un 
nouveau mod•le Žconomique. Avec la Ç"voie dorŽe"È la publication de la version Þnale de 
lÕarticle, mise en forme, est librement accessible sur le site de la revue, la validation par un 
comitŽ de lecture est assurŽe. En revanche, la rŽtribution Þnanci•re est dŽplacŽe" : le cher -
cheur (gŽnŽralement son institution) paye ˆ lÕŽditeur des frais appelŽs" Article processing 
charges"(APC), pour Þnancer le libre acc•s ˆ la publication, de fait la gratuitŽ pour le lecteur-
chercheur.  

Ce mod•le a pu fonctionner gr‰ce ˆ la renommŽe des revues de lÕŽditeur et aux syst•mes 
dÕŽvaluation des chercheurs basŽs sur le JIF. Les maisons dÕŽditions ont jouŽ sur plusieurs ta-
bleaux": mettant en place le libre acc•s, elles se sont engagŽes dans un renouvellement des 
modalitŽs de Þnancements sur le mod•le des mŽgarevues.  

Ce syst•me a ŽtŽ repris par des revues Ç"prŽdatrices"È, dont lÕintŽgritŽ nÕest pas assurŽe, no-
tamment aupr•s des jeunes chercheurs, incitŽs ˆ publier. 

La Ç"voie dorŽe"È, sous la pression des biblioth•ques soutenues par des consortia, a ŽvoluŽ": 
lÕarticle seulement dÕune revue est proposŽ en libre acc•s, ce que lÕon nomme le mod•le 
Ç"hybride"È, le plus rŽpandu. 

 https://scielo.org  43
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2.3.3. LÕexplosion du nombre de publications 
Les publications scientiÞques bŽnŽÞcient de nouvelles voies de diffusion, qui si elles sont fa -
vorables au dynamisme de la science, ont pour corollaire une explosion du nombre de publi -
cations, cette dissŽmination pouvant entraver le repŽrage. 

LÕObservatoire scientiÞque et technique (OST) a rŽcemment rapportŽ le nombre annuel de 
publications scientiÞques": 1,9 million en 2016, soit plus du double quÕen 2010 .  Sur dix ans, 44

lÕaugmentation est de 60"% . 45

Ce phŽnom•ne est expliquŽ par lÕapparition de nouvelles revues, le rŽfŽrencement des 
comptes rendus de confŽrence par le Web of Science et le dynamisme de la production chi -
noise.  

Or les publications scientiÞques hors circuit Žditorial classique, tels que les th•ses, les articles 
exclusivement dŽposŽs sur des archives ouvertes, les revues (non ACL ) plus conÞdentielles, 46

souvent non anglophones, ne sont pas prises en compte dans ces taux. 

LÕOpenDOAR (Directory of Open Access Repositories ), site web qui rŽpertorie les archives 
ouvertes au niveau mondial, en totalise 4"358 en octobre 2019, dont 1"946 en Europe (142 
pour la France, derri•re le Royaume-Uni, lÕAllemagne et lÕEspagne, ce qui la place au 6e rang 
des pays en nombre dÕarchives ouvertes)  Ð en 2007, il en comptait un millier [15, Creppy]. 47

Cette explosion du nombre de publications sÕaccompagne dÕune augmentation, toute aussi 
signiÞcative, du nombre de publications multi-partenariales, qui concerne tous les pays et 
tous les organismes de recherche. En France, la part du nombre de co-publications est pas -
sŽe de 42"% ˆ pr•s de 60"% en dix ans. 

Les raisons de ce phŽnom•ne sont multiples. Il est en partie encouragŽ par la course au clas -
sement des ƒtats depuis le dŽbut des annŽes 2000 et par les politiques dÕincitation ˆ la pu -
blication qui en dŽcoulent, avec des Žvaluations fondŽes sur des crit•res quantitatifs. 

Si la dissŽmination des publications sur diffŽrentes plateformes peut favoriser lÕacc•s aux rŽ -
sultats de la recherche, elle complique leur repŽrage au niveau collectif, en particulier lors de 
leur recensement pour les Žvaluations des structures de recherche comme les UMR, mis ˆ 
mal par le mille-feuille des afÞliations de lÕorganisation de la recherche fran•aise (I-1.2).  

Les rŽßexions actuelles pour davantage de convergence des syst•mes dÕinformation natio -
naux, auxquelles participent les professionnels de lÕIST , tentent de remŽdier ˆ cette situa48 -
tion, tout en rŽpondant ˆ lÕenjeu de visibilitŽ de la recherche nationale.  

  

 Voir https://www.hceres.fr/sites/default/Þles/media/downloads/rappScien_VA_web04.pdf  44

 Voir https://publication.enseignementsup-recherche.gouv.fr/eesr/FR/T360/le_proÞl_scientiÞque_de_la_france_a_travers_ses_pu45 -
blications/  

 Sans comitŽ de lecture.46

 Voir https://v2.sherpa.ac.uk/opendoar/  47

 Nous verrons dans la troisi•me partie (III-1.1), les rŽßexions en cours qui peuvent apporter une rŽponse aux problŽmatiques de 48

gestion des listes de publications pointŽes par les UMR lors de lÕenqu•te (voir Annexe 1) et •tre des axes dÕamŽlioration des services 
de lÕIST de lÕIRD.
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3. LA POLITIQUE NATIONALE DE LÕIST 

Les contours de lÕinformation scientiÞque et technique en tant que discipline spŽciÞque ont 
ŽtŽ Žtablis dans les annŽes 1960-1970, Žpoque marquŽe par une volontŽ politique et stratŽ -
gique de dŽveloppement industriel et social pour rŽpondre ˆ la dimension internationale de 
la science et aux dangers dÕune mauvaise gestion de la production scientiÞque dans un 
contexte de guerre froide [37, SalaŸn]. 

AujourdÕhui, la politique de lÕIST sÕinscrit dans le contexte dÕune recherche scientiÞque trans-
nationale, et plus spŽciÞquement paneuropŽenne o• la coopŽration des ƒtats est de mise. 
D•s 2007, lÕOCDE pose les principes dÕun cadre commun europŽen et dÕouverture des don-
nŽes de la recherche ÞnancŽes sur fonds publics, soulignant les Ç! importantes retombŽes 
dont la science, lÕŽconomie et la sociŽtŽ dans son ensemble pourraient bŽnŽÞcier!È .  49

En 2012, la Commission europŽenne publie une longue communication en faveur de lÕ Open 
Access, intitulŽe Ç"Pour un meilleur acc•s aux informations scientiÞques : dynamiser les avan -
tages des investissements publics dans le domaine de la recherche"È . Elle insiste sur la nŽ50 -
cessitŽ de lÕinteropŽrabilitŽ ˆ lÕŽchelle de lÕUnion europŽenne, et annonce lÕobligation de 
mettre en libre acc•s les publications issues de projets ÞnancŽs par le programme Horizon 
2020. Suivront des recommandations visant ˆ favoriser la circulation et les transferts de lÕin -
formation scientiÞque, notamment par des moyens numŽriques et un acc•s plus large et plus 
rapide aux publications et aux donnŽes scientiÞques .  51

Cette politique pour la science ouverte sÕest accompagnŽe par la redŽÞnition dÕune stratŽgie 
documentaire dont lÕenjeu est, en plus dÕune reprise en main de la ma”trise de la production 
scientiÞque, la visibilitŽ de la recherche et, autre probl•me non nŽgligeable, la ßambŽe du 
nombre de publications. De grands programmes dÕinfrastructures ont ŽtŽ mis en place" : la 
part des budgets Horizon 2020 consacrŽs ˆ lÕinformation, communication et technologie est 
la deuxi•me plus importante. 

En France, la dŽclinaison de cette politique est conÞŽe aux opŽrateurs de la recherche et aux 
rŽseaux documentaires, en Žtroits liens avec les instances et associations europŽennes et in -
ternationales. Elle requiert aussi des ajustements organisationnels, modiÞant les approches 
professionnelles autour de lÕIST.  

3.1. La politique de mutualisation de lÕIST 
Les Žvolutions de lÕorganisation de la recherche et des modes dÕacc•s aux ressources docu-
mentaires avec le dŽveloppement des plateformes ont conduit ˆ une transformation des mŽ -
tiers de lÕIST. Les compŽtences et les expŽriences des professionnels de lÕIST sont mises en 
commun autour de projets qui visent ˆ centraliser  les informations et les ressources docu -
mentaires, suivant une volontŽ de rationalisation des syst•mes. Cette politique de coopŽra -
tion sÕappuie sur lÕinteropŽrabilitŽ des syst•mes documentaires. 

Des associations professionnelles ou consortia sont dŽlŽguŽs pour fŽdŽrer et accompagner les 
acteurs de la recherche, ainsi que pour dŽcliner les orientations politiques vers la convergence 
numŽrique. Les motifs de cette mutualisation de lÕIST sont Žgalement Žconomico-stratŽgiques. 

 OCDE. Principes et lignes directrices de lÕOCDE pour lÕacc•s aux donnŽes de la recherche ÞnancŽe sur fonds publics. 2007. Dis49 -
ponible sur http://www.oecd.org/fr/sti/inno/38500823.pdf  

 Disponible sur https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:52012DC0401&from=EN  50

 Selon le communiquŽ. Recommandations sur https://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=OJ:L:51

2012:194:0039:0043:FR:PDF  
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3.1.1. Accompagner la politique de site 
Les Žvolutions de lÕorganisation de la recherche se doublent dÕune redŽÞnition de la politique 
de lÕIST avec la mise en Ïuvre de Ç"politiques documentaires de site"È devant accompagner 
les regroupements des Žtablissements de recherche. La mutualisation se fait autour des uni -
versitŽs, suivant la volontŽ de les mettre davantage sur le devant de la sc•ne internationale.  

La crŽation des PRES puis des COMUE (I-1.1.2) conduit ˆ repenser les syst•mes documen -
taires des biblioth•ques. LÕAgence bibliographique de lÕenseignement supŽrieur (ABES) est 
dŽsignŽe pour mettre en place la normalisation du secteur documentaire. LÕABES porte le 
projet dÕun syst•me de gestion mutualisŽ des biblioth•ques universitaires (SGBm), qui 
consiste en la fourniture dÕune plateforme de services documentaires. Le projet initiŽ en 2012 
est toujours en cours de dŽploiement. Il doit prendre en considŽration les multiples briques 
du syst•me dÕinformation de lÕESR, que lÕAgence de mutualisation des universitŽs et Žtablis-
sements (AMUE), groupement dÕintŽr•t public (GIP), Žlabore de son c™tŽ. 

C™tŽ ressources humaines, la politique documentaire de site a eu pour consŽquence la sup -
pression de nombreux postes de documentalistes attachŽs aux UMR, apr•s une enqu•te me -
nŽe en 2014 par le CNRS pour le minist•re sur lÕacc•s ˆ lÕIST et qui visait ˆ recenser les usages 
et les besoins des chercheurs . Notre enqu•te sur les besoins des UMR en mati•re de ges52 -
tion des publications, rŽalisŽe cinq ans apr•s, dont le pŽrim•tre et lÕobjectif diff•rent, nous 
Žclairera-t-elle sur les effets de ces suppressions pour les UMR (II-3)"?  

3.1.2. Mettre en commun les ressources  

3.1.2.1. Rationaliser les cožts 

Les premi•res initiatives de mutualisation entre les opŽrateurs de la recherche ont ŽtŽ moti -
vŽes par les prix des abonnements aux bouquets de revues de plus en plus impossibles ˆ 
soutenir. Ils se sont alors regroupŽs derri•re le Consortium Couperin pour nŽgocier des 
achats groupŽs dÕacc•s aux ressources, selon des contrats pluriannuels renŽgociables.  

Les premiers contrats groupŽs ont ŽtŽ signŽs avec Springer en 1996. DŽsormais, les nŽgocia -
tions groupŽes des biblioth•ques et des centres de documentations rŽunissent de plus en 
plus dÕacteurs, imposant ce mod•le et modiÞant le rapport des biblioth•ques aux revues. En 
2013, le Consortium Couperin devient lÕinterlocuteur pour les nŽgociations des licences na -
tionales aupr•s des nŽgociateurs europŽens.  

3.1.2.2. Des dispositifs partagŽs  

En 2008, le rapport Salen•on  invite ˆ rŽpondre aux Ç!besoins de la communautŽ des scienti53 -
Þques, en premier lieu, mais aussi ceux des industriels pour lesquels lÕIST est un facteur impor-
tant dÕinnovation et de compŽtitivitŽ!È. Ç!Une politique nationale de lÕIST implique [É] un sou-
tien actif aux tentatives actuelles pour faire Žmerger de nouveaux mod•les de publication 
scientiÞque, visant sinon ˆ se substituer au mod•le commercial actuel, du moins ˆ rŽŽquilibrer 
le rapport des forces en prŽsence. Dans ce domaine, la France accuse un retard croissant.!È Le 
rapport recommande dans cette perspective la crŽation dÕun Ç! mŽta-portail de lÕIST en 
France!È ou encore dÕune Ç!biblioth•que numŽrique scientiÞque!È  [38, Salen•on] . 

 DIST CNRS. Mieux partager lÕinformation scientiÞque. Mars 2015." Disponible sur http://www.science-ouverte.cnrs.fr/wp-content/52

uploads/2019/09/enquete-du_brochure-couverture_032015.pdf  

 Disponible sur https://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/Þle/2008/65/8/Rapport_IST-Juin_2008_31658.pdf  53
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CrŽŽe en 2009, la Biblioth•que scientiÞque numŽrique (BSN) est un dispositif national de co -
ordination des acteurs de lÕIST de lÕESR. Elle a pour mission de permettre lÕacc•s uniÞŽ de 
toute la communautŽ scientiÞque ˆ lÕensemble des ressources documentaires nationales.  

Cette infrastructure va piloter diffŽrents projets, dont le projet ISTEX , plateforme recensant 54

les collections rŽtrospectives de la littŽrature scientiÞque de toutes les disciplines. Alors que 
les biblioth•ques et centres de documentation ont perdu la ma”trise de leurs fonds docu -
mentaires physiques avec les abonnements dŽmatŽrialisŽs, ISTEX permet de sŽcuriser leurs 
acc•s au niveau national.  

LÕinfrastructure Collex-PersŽe, crŽŽ en 2016 a remplacŽ les CADIST (centres dÕacquisition et 
de diffusion de lÕinformation scientiÞque et technique), premier rŽseau intŽgrant les centres 
de documentation des Žtablissements de recherche et dÕenseignement supŽrieur autour de 
disciplines, instituŽ en vue la rationalisation des ressources documentaires. Quant ˆ Collex-
PersŽe, Ç!lÕobjectif principal est de faciliter lÕacc•s et de favoriser lÕusage des gisements docu-
mentaires prŽsents dans les biblioth•ques et institutions patrimoniales par les communautŽs 
de chercheurs, quÕil sÕagisse de documents imprimŽs, de corpus numŽrisŽs, de ressources 
Žlectroniques, de fonds patrimoniaux, dÕarchives et plus gŽnŽralement de matŽriaux de re -
cherche intŽressant toutes les disciplines scientiÞques!È . Et aussi de lutter contre la Ç!balka55 -
nisation!È dans laquelle sÕest installŽe lÕIST [29, Cavalier]. 

Une grande Žtude pilotŽe par le CNRS, et financŽe par lÕANR, sÕest penchŽe sur six th•mes 
dans lÕobjectif dÕŽtudier les moyens dÕaccro”tre la visibilitŽ de la production nationale et 
mieux gŽrer les abonnements, faisant lÕanalyse dÕoutils et de services mutualisŽs" : les 
Žtudes COPIST (Catalogue dÕoffres partagŽes dÕIST) Ç!sÕinscrivent tous dans la perspective 
dÕune mutualisation de grands services dÕIST ˆ lÕŽchelle nationale, ˆ lÕinstar de la dŽmarche 
qui a prŽsidŽ au dŽveloppement du projet ISTEX!È![36, Ourouk]. En effet, la premi•re Žtude 
a consistŽ ˆ Žtudier la possibilitŽ dÕune base nationale de ressources de lÕESR ou dÕun point 
dÕacc•s unique pour les chercheurs aux diffŽrentes bases des Žtablissements . La solution 56

a ŽtŽ ŽcartŽe en raison des moyens importants nŽcessaires ˆ sa mise en Ïuvre, au profit 
des espoirs mis dans le dŽveloppement de lÕopen science. Nous verrons que dÕautres rŽ-
flexions sont menŽes (III-1.1.2.1). 

Ces Žtudes font des prŽconisations, pointent les risques et permettent de dresser un Žtat des 
lieux de la situation de lÕIST, des syst•mes et des besoins des diffŽrents partenaires. PubliŽes 
en 2018, il est toutefois trop t™t pour en conna”tre les suites.  

3.1.2.3. Aligner les syst•mes  

Ces collaborations se font autour de projets, mobilisant les Žquipes de lÕIST des Žtablisse -
ments, mais de projets dont on ne peut encore prŽdire les bŽnŽÞces, ni la longŽvitŽ. Ils visent 
ˆ aller vers un maximum dÕinteropŽrabilitŽ entre les syst•mes documentaires et ˆ crŽer un 
rŽseau de ressources distribuŽes. 

Ces projets doivent surtout prendre en compte lÕintŽgration du rŽseau national au rŽseau 
numŽrique europŽen et international de la recherche, en sÕalignant sur les recommandations, 
les normes internationales, standards et protocoles dÕŽchanges.  

 FinancŽ par le programme investissement dÕavenir (PIA). Le PIA, dotŽ de 57"millions dÕeuros par le gouvernement,  Þnance les 54

projets visant ˆ accompagner les rŽformes structurelles.

 Voir http://www.collex.eu/qui-sommes-nous/55

 OUROUK et COPIST. Rapport de lÕŽtude n¡ 1#: Des outils mutualisŽs de signalement et dÕacc•s aux ressources documentaires Žlec56 -
troniques pour lÕESR [en"ligne]. 2018. [ConsultŽ"le"15"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": http://www.ourouk.fr/wp-content/
uploads/2016/02/Ourouk_Copist_Rapport-Žtude-1_Signalement-Acc•s-ressources_VF.pdf  
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Au niveau europŽen, le projet DRIVER [16, Foulonneau et al.], dŽbutŽ en 2006 et portŽ par 
plusieurs pays, a permis de mettre en place une infrastructure de rŽfŽrentiels numŽriques sur 
la qualitŽ de production des donnŽes et a crŽŽ une association internationale (la COAR, 
Confederation of Open Access Repositories ) regroupant les rŽfŽrentiels individuels des orga -
nismes europŽens aÞn de les mettre en rŽseau (au niveau national, lÕABES a dŽveloppŽ un 
rŽfŽrentiel commun ˆ lÕESR, IdRef). Il a abouti au dispositif OpenAIRE , de soutien au libre 57

acc•s des pays de lÕUnion europŽenne. 

Les approches documentaires des centres de recherche et de documentation ont de fait Žvo -
luŽ avec les nouvelles technologies. Ils ont suivi et modiÞŽ leur syst•me dÕinformation docu -
mentaire en prenant en compte la dimension internationale de la recherche et les nouveaux 
mod•les de diffusion, comme lÕillustre lÕŽvolution de celui de lÕIRD (II-2.4.3).  

3.1.3. Les rŽseaux documentaires 
Ainsi les diffŽrents acteurs de lÕIST en France se retrouvent dŽsormais dans des instances et 
des groupes de travail o• ils dialoguent et travaillent ensemble ˆ la recherche de solutions 
techniques. Les groupes formŽs au sein de la BSN constituent dŽsormais les diffŽrents Ç"col -
l•ges"È Ð"auxquels participent les responsables de lÕIST de lÕIRD"Ð du ComitŽ pour la science 
ouverte (CoSO), mis en place pour accompagner le Plan national pour la science ouverte 
(I-3.2.2.3). Cet organe de coordination nationale est animŽ par plus de 250"experts reprŽsen -
tatifs de la complexitŽ des situations de lÕESR.  

Ç!LÕappartenance ˆ des rŽseaux dÕarchives sera de plus en plus indispensable 
pour assurer ˆ la fois la visibilitŽ et la prŽservation des rŽsultats de la re -
cherche. La mutualisation des moyens mais aussi et surtout des mŽthodes et 
des compŽtences sera cruciale pour leur Žvolution.!È [16, Foulonneau et al.]   

Cet esprit de coopŽration et de rŽseaux professionnels sÕest afÞrmŽ bien avant la logique 
dÕune mutualisation des services. On peut y voir lÕhŽritage de la pratique documentaire Ð"les 
documentalistes sont dÕailleurs ˆ lÕorigine des premiers rŽseaux documentaires internatio -
naux [30, Chartron]"Ð, dont lÕactivitŽ de mise ˆ disposition et dÕacc•s sÕest Žtablie sur un sys-
t•me de normes. La coopŽration des documentalistes sÕest renforcŽe et leurs compŽtences 
se sont enrichies avec le numŽrique, et aussi dŽplacŽes":  

- dÕune part, la rŽduction des personnels, qui mise sur lÕinteropŽrabilitŽ des syst•mes, 
les incite ˆ aller vers un transfert de compŽtences et davantage dÕactivitŽs de forma -
tion, appuyŽs dans cette dŽmarche par les UnitŽs rŽgionales de formation ˆ lÕinforma -
tion scientiÞque et technique (URFIST) "; 58

- dÕautre part, les orientations vers le libre acc•s les engage ˆ accompagner les cher -
cheurs aux diffŽrents modes de publications, aux Žvolutions juridiques ou pour les 
demandes de budgets pour les projets de recherche. 

Nous ne pouvons pas ici Žvoquer tous ces rŽseaux, du collectif rŽunis sur un projet ˆ lÕassocia -
tion professionnelle, au consortium, eux-m•mes collaborant entre eux et/ou collaborant ˆ des 
associations europŽennes, internationales, sur diffŽrentes problŽmatiques dÕacc•s, de stan -
dards dÕŽchanges, de plateformes ou dÕoutilsÉ Notons seulement que la coopŽration de lÕIST 
sÕillustre par un enchev•trement de rŽseaux documentaires aux modes organisationnels divers, 

 https://www.openaire.eu  57

 En 2017, lÕAssociation du rŽseau des URFIST devient un groupement dÕintŽr•t scientiÞque (GIS) sur dŽcision ministŽrielle. LÕidŽe 58

est de renforcer ses missions dÕanalyse des pratiques autour de lÕIST et de mener des activitŽs de formation. Cette forme juridique 
permet dÕŽtendre son action aupr•s de structures institutionnelles et associatives.
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adaptŽs aux logiques de mutualisation des opŽrateurs [33, Hologne et al.].  Cependant, le main -
tien de ces rŽseaux, reposant en grande partie sur lÕinvestissement des professionnels de lÕIST 
et des financements ˆ court terme, pose la question de leur gouvernance [34, Lahary et al.]. 

3.2. La Science ouverte  

Ç! La science ouverte est la diffusion sans entrave des publications et des 
donnŽes de la recherche. Elle sÕappuie sur lÕopportunitŽ que reprŽsente la 
mutation numŽrique pour dŽvelopper lÕacc•s ouvert aux publications et Ð!au -
tant que possible!Ð aux donnŽes de la recherche .!È 59

Le levier principal de la politique en faveur de lÕinnovation est la politique de science ouverte. 
Mais cette orientation bouleverse le syst•me Žconomique. Afin dÕimpulser cette politique des 
mesures de rŽgulation ont ŽtŽ prises. Le programme Horizon 2020 fixe les lignes directrices sur 
le libre acc•s et conditionne les financements des projets de recherche. Cette rŽgulation passe 
aussi par des avancŽes lŽgislatives sur le droit ˆ la propriŽtŽ intellectuelle. La science ouverte 
dŽpasse le cadre politique stricto sensu": Ç!les acteurs y projettent des visions diffŽrentes provo-
quant interactions, confrontations, en renfor•ant au final le projet en question!È  [31, Chartron]. 

3.2.1. Un mouvement au long cours 
Parler de Ç" science ouverte" È tient presque du plŽonasme tant la science se nourrit 
dÕŽchanges et trouve sa lŽgitimitŽ par sa diffusion, comme nous lÕavons vu prŽcŽdemment. 
Toutefois cÕest bien face aux entraves ˆ son acc•s que sÕest construit peu ˆ peu un mouve-
ment initiŽ par des chercheurs qui souhaitaient reprendre en main les rŽsultats de leur tra -
vail .  60

Le processus vers lÕengagement des ƒtats au niveau international pour la science ouverte a 
dŽbutŽ il y a une vingtaine dÕannŽes ˆ lÕinitiative de communautŽs scientiÞques et de biblio -
th•ques universitaires souhaitant remettre en question le monopole dÕune poignŽe dÕŽdi -
teurs sur la diffusion des rŽsultats de la recherche.  

En 2001, un texte de la Public Library of Science pointait la problŽmatique de lÕarchivage pŽ -
renne des Žcrits de la science dont lÕacc•s, avec le syst•me dÕabonnements numŽriques aux 
plateformes dÕŽditeurs, nÕŽtait plus garanti en cas de non-renouvellement de lÕabonnement.  

En outre, face au contexte de lÕŽdition scientiÞque marquŽ par un dŽsŽquilibre de lÕacc•s aux 
connaissances, trois dŽclarations successives Ð"Budapest en 2002 portŽe par 16 scientiÞques, 
Bethesda et Berlin en 2003"Ð vont inviter les gouvernements ˆ soutenir et promouvoir le libre 
acc•s et posent des principes": 

- le dŽp™t des publications scientiÞques dans un entrep™t de tout organisme non lucra -
tif pouvant en assurer lÕarchivage et en permettant un acc•s en ligne";  

- la dŽÞnition du libre acc•s comme un droit gratuit irrŽvocable et universel"; 

- lÕŽtendue du libre acc•s ˆ tous les travaux issus de la recherche  et ˆ tous les champs 
disciplinaires.  

Mais nous verrons que lÕapplication de ces principes, qui remettent en question toute lÕŽco -
nomie de lÕŽdition scientiÞque, dŽpend dÕune rŽvision des crit•res dÕŽvaluation (I-3.3.2). 

 Selon le Plan national pour la science ouverte. Disponible sur https://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/Þle/Actus/59

67/2/PLAN_NATIONAL_SCIENCE_OUVERTE_978672.pdf 

 Pour une histoire du libre acc•s, voir le site de Peter Suber": https://cyber.harvard.edu/~psuber/wiki/History_of_open_access  60
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3.2.2. Soutien politique au libre acc•s 
Les avancŽes lŽgislatives vont donner un coup dÕaccŽlŽrateur au mouvement du libre acc•s. 
Le premier pas a consistŽ ˆ redŽÞnir le cadre juridique de la propriŽtŽ intellectuelle, sans af -
fecter le droit dÕauteur. Viendront ensuite des mesures dÕincitation au dŽp™t dans une archive 
ouverte. 

3.2.2.1. La loi pour une RŽpublique numŽrique 

En 2016, un article de la loi pour une RŽpublique numŽrique  modiÞe le code de la re61 -
cherche et Žtablit que Ç"lorsqu'un Žcrit scientiÞque issu dÕune activitŽ de recherche ÞnancŽe 
au moins pour moitiŽ par des dotations de lÕƒtat, des collectivitŽs territoriales ou des Žtablis -
sements publics, par des subventions dÕagences de Þnancement nationales ou par des fonds 
de lÕUnion europŽenne est publiŽ dans un pŽriodique paraissant au moins une fois par an, 
son auteur dispose, m•me apr•s avoir accordŽ des droits exclusifs ˆ un Žditeur, du droit de 
mettre ˆ disposition gratuitement dans un format ouvert, par voie numŽrique, sous rŽserve 
de lÕaccord des Žventuels coauteurs, la version Þnale de son manuscrit acceptŽe pour publi -
cation, d•s lors que lÕŽditeur met lui-m•me celle-ci gratuitement ˆ disposition par voie numŽ -
rique ou, ˆ dŽfaut, ˆ lÕexpiration dÕun dŽlai courant ˆ compter de la date de la premi•re pu -
blication. Ce dŽlai est au maximum de six mois pour une publication dans le domaine des 
sciences, de la technique et de la mŽdecine et de douze mois dans celui des sciences hu -
maines et sociales"È (code de la recherche, art. L. 533-4-I nouveau).  

Cet article ne donne pas obligation au chercheur de mettre en libre acc•s ses publications, 
mais lui en laisse la possibilitŽ, quel que soit son contrat avec lÕŽditeur. Cependant, les rŽsul -
tats de recherches issues de Þnancements publics europŽens, sÕils font lÕobjet de publication, 
doivent •tre publiŽs dans des revues ou sur des plateformes en libre acc•s. 

Les autres ƒtats europŽens se sont aussi engagŽs dans la voie de la promotion de la science 
ouverte, les diffŽrences entre la notion dÕouverture sÕafÞchant toutefois . 62

3.2.2.2. Le Ç Plan S È 

Des nouvelles recommandations de la Commission europŽenne sont publiŽes en avril 2018, 
aÞn de mieux reßŽter les pratiques en la mati•re et soutenir lÕobjectif ÞxŽ ˆ 2020 . Cette rŽvi63 -
sion sÕaccompagne du lancement du Ç"Plan S"È, plan europŽen ˆ lÕinitiative de la CoalitionS 
(COAS), groupe qui rallient les agences de Þnancement de la recherche.  

Ce plan, ŽlaborŽ conjointement par Science Europe  et soutenu par le Conseil europŽen de 64

la recherche, pose les grands principes de lÕouverture des donnŽes de la recherche et sÕap-
puie sur les dŽclarations de Berlin pour la dŽÞnition des licences. Il postule que la qualitŽ du 
libre acc•s doit •tre assurŽe et rejette le mod•le hybride dÕŽdition (voie dorŽe).  

Il dŽtermine aussi des mesures techniques pour un acc•s ˆ long terme aux ressources scienti -
fiques (recours aux identifiants pŽrennes PID, DOI, URN ou HANDLE, ORCID), et prŽconise le re -
cours ˆ des indicateurs de citations conformes ˆ ceux de lÕ Initiative for Open Citations  (I4OC) . 65

 Disponible sur https://www.legifrance.gouv.fr/afÞchLoiPubliee.do?idDocument=JORFDOLE000031589829&type=general&legis61 -
lature=14  

 Une Žtude comparative a ŽtŽ Žtabli par ƒmile Gayoso pour le ComitŽ de suivi de lÕŽdition scientiÞque. Disponible sur https://por62 -
taildoc-intd.cnam.fr/GED_SUW/193708091198/12709GAYOSO2018.pdf  

 Disponible sur https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:32018H0790&from=EN  63

 Associations reprŽsentant les organisations publiques.64

 LÕI4OC est une collaboration entre les Žditeurs, les chercheurs et tous les acteurs intŽressŽs pour promouvoir la disponibilitŽ sans 65

restriction des donnŽes sur les citations des publications scientiÞques. Voir https://i4oc.org/  
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3.2.2.3. Le Plan national pour la science ouverte 

Dans la foulŽe, le 4 juillet 2018, la ministre de lÕEnseignement supŽrieur et de la Recherche 
FrŽdŽrique Vidal annonce le lancement dÕun Plan national pour la science ouverte, dont le 
premier objectif est de Ç!gŽnŽraliser lÕouverture des publications!È, aÞn que la communautŽ 
scientiÞque reprenne le contr™le sur le syst•me Žditorial. Les trois axes de ce plan reprennent 
les recommandations dÕavril 2018 de la Commission europŽenne sur lÕacc•s aux informations 
scientiÞques, pour accŽlŽrer la dissŽmination des publications. Le ComitŽ pour la science ou -
verte est instituŽ ad hoc pour suivre la mise en place de ce plan.  

Ainsi, la science ouverte, conceptuellement tr•s ancienne, suscite des dŽbats par la tournure 
politique dŽsormais fortement incitatrice, notamment en conditionnant les dotations budgŽ -
taires des projets. Elle tend ˆ Žbranler le mod•le Žconomique de lÕŽdition scientiÞque": Ç!La 
phase opŽrationnelle  [dans laquelle nous sommes entrŽs] pose la dure rŽalitŽ de la soutena -
bilitŽ Žconomique et de ses impacts potentiels sur tous les acteurs qui prenaient jusque-lˆ en 
charge ces services!È [32, Chartron et Schšpfel], si bien que lÕengouement est mitigŽ au sein 
de la communautŽ scientiÞque et que lÕinjonction politique interroge" : Ç! AujourdÕhui, les 
orientations sont celles des mandats obligatoires, de la visibilitŽ des Þnancements et des insti -
tutions, de lÕouverture systŽmatique des donnŽes sans que soit rŽellement posŽe la question 
de la valeur de ces donnŽes!È [31, Chartron]. 

3.2.3. HAL, archive ouverte nationale 
Le Plan national pour la science ouverte conÞrme le r™le central de lÕarchive ouverte nationale 
HAL. Ç!Singuli•rement, la France n'a pas fait le choix dÕun rŽseau national dÕarchives ouvertes 
institutionnelles moissonnŽes, auquel a ŽtŽ prŽfŽrŽe la crŽation dÕune plateforme pluridisci -
plinaire nationale!È [22, Rigeade], un mod•le peu retenu par les autres ƒtats europŽens privi -
lŽgiant un syst•me dÕarchives distribuŽes [15, Creppy]. 

HAL (Hyper articles en ligne) a ŽtŽ crŽŽe en 2001 par le Centre pour la communication scien -
tiÞque directe (CCSD), unitŽ de service du CNRS, sur le mod•le dÕArXiv, interconnectŽe avec 
elle, mais qui a pris le parti de la pluridisciplinaritŽ.  

En 2006, HAL est dŽsignŽe archive ouverte nationale et devient une plateforme commune ˆ 
tous les Žtablissements de recherche fran•ais, qui peuvent y ouvrir un portail, ce que fait alors 
lÕIRD (II-2.4.3.2). En 2013, HAL devient une unitŽ mixte de service, donc autonome, ˆ lÕissue 
dÕune convention de partenariat signŽe par 25 organismes dont les EPST (IRD compris) . En 66

rŽafÞrmant ce choix dÕen faire un instrument privilŽgiŽ en faveur de lÕOpen Access, le gouver -
nement sÕengage ˆ y consacrer davantage de moyens. 

DÕabord con•ue comme un outil de communication scientifique directe entre chercheurs, HAL 
a permis ˆ des organismes qui nÕavaient pas dÕarchives ouvertes et surtout aux universitŽs dÕou-
vrir un portail pour y regrouper la production de leur institution, alors quÕune AOI aurait ŽtŽ 
trop onŽreuse ˆ mettre en place. LÕINRA, de son c™tŽ, a dŽcidŽ dÕy transfŽrer son AOI, ProdInra.  

3.2.3.1. Renforcement de la plateforme 

AÞn de mieux rŽpondre aux besoins de recensement de la communautŽ scientiÞque, HAL a 
bŽnŽÞciŽ de davantage de moyens": ses Žquipes sont renforcŽes, des dŽveloppements sont 
proposŽs pour faciliter les dŽp™ts, les signalementsÉ Les derni•res Žvolutions tendent ˆ 
mieux rŽpondre aux besoins des structures de recherche et des chercheurs": 

- lÕidentiÞant IdHAL permet la gŽnŽration automatique dÕun CV pour le chercheur"; 

 Voir https://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/Þle/HAL/93/3/01_Convention_HAL_246933.pdf   66
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- AureHAL, donne acc•s aux rŽfŽrentiels de HAL par auteur, structure de recherche, re -
vue, domaine, projet ANR et projet europŽen. Les structures sont classŽes entre Ç"re -
groupement dÕinstitutions"È, Ç"institution"È, Ç"regroupement de laboratoires"È, Ç"labora-
toire"È, Ç"regroupement dÕŽquipes"È et Ç"Žquipe de recherche"È"; 

- mise en place dÕun Triplestore, une base de donnŽes des mŽtadonnŽes de lÕarchive 
ouverte HAL, structurŽes au format RDF"; 

- la crŽation dÕun club des utilisateurs de la plateforme, qui coordonne les profession -
nels de lÕIST, CasuHALÉ 

3.2.3.2. HAL versus AOI 

La question de lÕintŽr•t de multiplier les entrep™ts, un m•me document se retrouvant sur plu -
sieurs bases de donnŽes sÕest posŽe, voire se pose encore (elle a dÕailleurs ŽtŽ posŽe lors de 
lÕenqu•te, voir Annexe 1). Ç! Mais un examen plus prŽcis rŽv•le que les dispositifs sont au 
contraire complŽmentaires : la collaboration entre HAL et les archives rŽparties doit •tre ap -
prŽhendŽe non seulement comme une nŽcessitŽ, mais comme une chance pour le mouve -
ment du libre-acc•s en France!È  [22, Rigeade]. En outre, Ç! la dispersion des archives institu-
tionnelles exclut tout risque de monopole Žtatique dans lÕinformation alors quÕune archive 
centralisŽe comme PubMed Central pourrait le faire craindre!È  [11, Bosc]. 

3.2.3.3. Les limites 

La plateforme HAL afÞche, en septembre 2019, 1"922"209"rŽfŽrences, dont 48"% dÕarticles et 
616"602"documents accessibles. Des chiffres qui sugg•rent un dŽplacement du positionne -
ment de HAL. CrŽŽe ˆ lÕorigine pour donner acc•s et partager les publications Ð"souvent des 
pre-prints "Ð, HAL semble devenir un lieu dÕenregistrement des notices. On peut se deman67 -
der si le signalement nÕa pas pris le dessus sur la mise ˆ disposition des articles sous la pres-
sion des Žvaluations.  

En outre, il a ŽtŽ relevŽ une Ç! indŽtermination des mŽthodes de comptage des documents 
dŽposŽs sur la plate-forme, qui complique lÕŽvaluation de leur nombre rŽel!È [22, Rigeade] et 
de nombreux doublons, dus aux dŽp™ts par diffŽrents auteurs ou diffŽrentes institutions, 
complexiÞent le recensement des publications, comme lÕa soulignŽ lÕenqu•te (II-3.4).  

3.3. Le paradoxe de lÕŽvaluation 
Avec la politique pour une science ouverte, lÕŽvaluation de la recherche est entrŽe dans une 
position paradoxale" [39, Vanholsbeeck] avec la persistance de crit•res fondŽs sur le JCR et 
dÕindicateurs du WoS (I-2.2.3) qui sont les principaux freins ˆ la science ouverte. Aussi les mŽ -
thodes de lÕŽvaluation ne mŽriteraient-elles pas dÕ•tre repensŽes ? De nouveaux crit•res 
adoptŽs... au-delˆ d'•tre approuvŽs"? 

3.3.1. Pratiques nationales 
La rŽforme de lÕESR de 2013 a ŽtŽ accompagnŽe de la mise en place du Haut Conseil de 
lÕŽvaluation de la recherche et de l'enseignement supŽrieur (HCERES) , autoritŽ administra68 -
tive indŽpendante , qui a absorbŽ lÕObservatoire des sciences et techniques (OST), en 69

charge de lÕŽvaluation de la recherche nationale depuis 1990. Ce dernier pilote et fournit les 
indicateurs de production des Žtablissements de recherche conformŽment ˆ la loi organique 

 ƒcrits scientiÞques, le plus souvent des articles, nÕayant pas encore fait lÕobjet dÕune rŽvision par les pairs (peer review).67

 Qui remplace lÕAgence dÕŽvaluation de la recherche et de lÕenseignement supŽrieur (AERES) crŽŽe en 2006.68

 Ses statuts ont ŽtŽ ÞxŽs par un dŽcret": https://www.legifrance.gouv.fr/afÞchTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000029762447  69

MŽmoire INTD T1 2019 Ð BENEVOLO Sylvie  !35

https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000029762447


relative aux lois de Þnances (LOLF) de 2006. Les Žtablissements et les UMR doivent rŽpondre, 
tous les cinq ans, ˆ une campagne de repŽrage de leur production acadŽmique signalŽe 
dans le Web of Science. Ce repŽrage se fait ˆ partir des mentions dÕafÞliation de lÕorganisme 
et des unitŽs de recherche qui y sont rattachŽes. 

Le premier crit•re de lÕŽvaluation HCERES est la Ç!production de connaissances, activitŽs et 
collaborations acadŽmiques concourant au rayonnement et ˆ lÕattractivitŽ scientiÞque!È . Au 70

nombre de publications et ˆ leur classement dans les revues ACL (ˆ comitŽ de lecture), 
sÕajoutent dÕautres indicateurs quantitatifs" : le nombre de citations, le nombre de co-signa -
tures et le nombre de brevets. Des indicateurs relationnels sont aussi pris en compte, comme 
les co-publications, lÕimplication dans la formation (doctorants).  

Pour les UMR, dÕautres Žvaluations sont en plus exigŽes par les Žtablissements tutŽlaires, dont 
dŽpendent leur dotation budgŽtaire, ainsi que le pŽrim•tre des collaborations.  

Tandis que les indicateurs du HCERES sÕappuient sur les donnŽes du WoS, les tutelles 
peuvent avoir dÕautres crit•res": pour lÕŽvaluation 2019, pour le Compte rendu annuel de lÕac-
tivitŽ des chercheurs (CRAC) et en 2020 pour le Recueil dÕinformations pour un observatoire 
des activitŽs de recherche en SHS (RIBAC), qui dŽtermine les promotions et les affectations 
des chercheurs dans les UMR, le CNRS a dŽcidŽ de ne prendre en compte que les dŽp™ts de 
publications signalŽs sur HAL . 71

3.3.2. Des crit•res ˆ rŽviser 
La dŽcision du CNRS repose sur les recommandations du Plan national pour la science ou -
verte, qui postule": Ç!Inscrire ces pratiques dans la durŽe nŽcessite de faire Žvoluer le syst•me 
dÕŽvaluation des chercheurs et des Žtablissements en phase avec les principes et les pratiques 
de la science ouverte. Cette Žvolution de lÕŽvaluation des chercheurs visera ˆ rŽduire la di-
mension quantitative au proÞt dÕune Žvaluation plus qualitative, dans lÕesprit de la San Francis-
co Declaration on Research Assessment (DORA) ainsi que du Manifeste de Leiden pour la me -
sure de la recherche, et en sÕappuyant notamment sur les citations ouvertes, dans la continuitŽ 
des efforts de lÕInitiative for Open Citations (I4OC).!È 

En effet, ces deux dŽclarations ont soulignŽ lÕimpŽrieuse nŽcessitŽ de modiÞer les crit•res 
dÕŽvaluation quantitatifs au proÞt dÕune Žvaluation plus qualitative, considŽrant que les sys-
t•mes dÕŽvaluation actuels nuisent ˆ la libertŽ des chercheurs et ˆ leur incitation ˆ dŽposer 
sur une archive ouverte. La portŽe internationale dÕune remise en question du syst•me dÕŽva-
luation est dÕabord venue de la DŽclaration de San Francisco, ŽlaborŽe en 2012 dans la li -
gnŽe de celle de Berlin, par un groupe de rŽdacteurs en chef et dÕŽditeurs sÕadressant aux 
Þnanceurs, Žditeurs et chercheurs. Il sÕagit dÕÇ!encourager les pratiques dÕauteur responsables 
et la diffusion dÕinformations sur les contributions spŽciÞques de chaque auteur!È . Elle est 72

signŽe par 1"553"organisations. 

En 2017, lÕAppel de Jussieu, signŽ par de nombreuses institutions de recherche, dont lÕIRD, 
ajoute un prŽ-requis pour le dŽveloppement du libre acc•s, lÕencouragement ˆ la bibliodi -
versitŽ pour briser la dŽpendance aux classements des revues. 

 Voir https://www.hceres.fr/sites/default/Þles/media/downloads/Referentiel_UR_Vague%20A_RECH%20UR_6nov.pdf   70

 Note diffusŽe aux chercheurs du CNRS": http://www.af-rv.fr/blog/2019/04/23/cnrs-message-dalain-schuhl-directeur-general-de71 -
legue-a-la-science/  

 https://sfdora.org72
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3.3.3. O• en sommes-nous ? 
Les chercheurs sont gŽnŽralement favorables au libre acc•s et motivŽs pour publier sur une 
archive ouverte  (43"% dŽposant rŽguli•rement), mais ils restent aussi soumis ˆ des syst•mes 73

dÕŽvaluation les incitant, non seulement ˆ publier de plus en plus, mais aussi ˆ privilŽgier des 
revues notoires. Ils dŽclarent dÕailleurs eux-m•mes •tre attachŽs ˆ lÕŽvaluation par les pairs, et 
reconnaissent que celle des revues ACL est encore la plus satisfaisante .  74

Des associations de recherche europŽennes sÕunissent, autour de Science Europe, pour pro -
mouvoir la libertŽ acadŽmique, cÕest-ˆ-dire la libertŽ du chercheur de choisir librement les 
points de dŽp™t ouverts pour leur recherche et lÕautonomie institutionnelle.  

Pour le moment, la rŽaction de la ministre de lÕEnseignement supŽrieur et de la Recherche ˆ 
la suite de la publication du dernier classement de Shanghai laisse ˆ penser que la concur -
rence internationale continue dÕorienter ses choix politiques": Ç!AÞn de rendre plus visible la 
position scientiÞque de la France dans la compŽtition internationale, la ministre rappelle son 
engagement pour que les chercheurs les plus citŽs (highly cited researchers) de six orga -
nismes de recherche fassent dŽsormais Þgurer en premi•re afÞliation la tutelle universitaire de 
rattachement de leur unitŽ mixte de recherche!: l'indicateur HiCi du classement de Shanghai 
compte en effet pour 20!% du score global de chaque Žtablissement.!È   75

Car ce qui a eu tendance ˆ motiver la rŽorganisation du syst•me de recherche autour des 
universitŽs est lÕamŽlioration la visibilitŽ de la recherche nationale dans les classements inter -
nationaux, qui passe par une adŽquation avec le traitement des signatures fait par le Web of 
Science, ce qui implique de mettre en principale afÞliation les universitŽs (I-2.2.3).  

QuoiquÕil en soit le Ç!projet de transformation du syst•me de communication entre chercheurs 
ne pourra aboutir sans un pilotage global [É] que si tous les ƒtats membres progressent si -
multanŽment!È. De m•me, Ç!lÕharmonisation ˆ lÕŽchelle mondiale est compliquŽe car chaque 
pays nÕa pas la m•me prioritŽ ni le m•me soutien Þnancier pour la science ouverte. [É] Ce qui 
risque de conduire ˆ une gŽopolitique de la science ouverte assez complexe!È  [31, Chartron].  

 Selon les premiers rŽsultats de lÕenqu•te Couperin aupr•s des chercheurs, qui ont ŽtŽ prŽsentŽs lors de lÕAG Couperin ˆ Stras73 -
bourg le 21 juin 2919. Voir https://www.actualitte.com/PDF/enquete-couperin-chercheurs-edition-scientiÞque-academique.pdf  

 Id.74

 Voir https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid144243/publication-du-classement-de-shanghai-2019-reaction-de-fre75 -
derique-vidal.html  Bref, cÕest pas gagnŽ"!
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PARTIE II.!

LÕENVIRONNEMENT DE LA MISSION !

ET LA MISSION 
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1. LÕINSTITUT DE RECHERCHE ET DƒVELOPPEMENT  

1.1. PrŽsentation de lÕorganisme 
LÕInstitut de recherche et dŽveloppement (IRD) est un Žtablissement public ˆ caract•re scien -
tiÞque et technologique"(EPST) . Historiquement et du fait de son orientation vers les pays 76

du Sud, lÕIRD est placŽ sous la double tutelle du minist•re de lÕEnseignement supŽrieur, de la 
Recherche et de lÕInnovation et du minist•re de lÕEurope et des Affaires Žtrang•res. 

LÕIRD est dÕailleurs un des rares Žtablissements de recherche bien implantŽs ˆ lÕinternational. 
Il a ŽtŽ dŽsignŽ en 2013, avec le CIRAD, comme un opŽrateur de la politique extŽrieure en 
mati•re de dŽveloppement durable, un des axes stratŽgiques de la politique de recherche 
europŽenne et nationale et des objectifs adoptŽs par les Nations Unies en 2015 . 77

1.1.1. Une identitŽ forte  
LÕIRD a forgŽ une culture dÕŽtablissement forte au service du dŽveloppement, ce quÕa souli-
gnŽ un rapport [40, Acar et Thibault] et que nous avons pu constater au contact des person -
nels, attachŽs ˆ ses orientations historiques en faveur des pays en dŽveloppement.  

CrŽŽ en 1943, lÕOfÞce de la recherche scientiÞque coloniale Þgure parmi les plus anciens or-
ganismes de recherche. Alors rattachŽ au secrŽtariat d'ƒtat ˆ la marine et aux colonies, il est 
placŽ sous la prŽsidence de son a”nŽ le CNRS, vis-ˆ-vis duquel il prend son indŽpendance ˆ 
la suite dÕun dŽcret du 17"novembre 1953. Il devient ˆ cette Žpoque lÕORSTOM (OfÞce de la 
recherche scientiÞque et technique dÕoutre-mer) et rel•ve de lÕautoritŽ du minist•re de la 
France dÕoutre-mer. En 1984, au moment du changement de son statut, placŽ sous une 
double gouvernance (Recherche et CoopŽration), son nom est ˆ nouveau modiÞŽ pour Ç"Ins -
titut fran•ais de recherche scientiÞque et technique pour le dŽveloppement en coopŽration"È, 
mais il conserve son acronyme. En 1998, il adopte son nom actuel Ç" Institut de recherche 
pour le dŽveloppement"È (IRD). 

AujourdÕhui, les termes ont changŽ Ð" la coopŽration a ŽtŽ remplacŽe par le partenariat "Ð, 78

mais il sÕagit toujours de promouvoir et de rŽaliser des recherches scientiÞques et techniques 
susceptibles de contribuer de fa•on durable aux progr•s Žconomique, social et culturel des 
pays en dŽveloppement.  

1.1.2. Rayonnement international 
LÕinstitut est implantŽ sur tous les continents Ð"au-delˆ des anciennes colonies ou des rŽ-
gions et communes dÕoutre-mer (ROM-COM), il a nouŽ, depuis les annŽes 1960, des co -
opŽrations en AmŽriques du Sud et centrale et en Asie du Sud-Est"Ð ˆ travers 38"reprŽsen -
tations ˆ lÕŽtranger, en outre-mer et aupr•s des institutions internationales et europŽenne 
(au sein du CLORA). 29 % des personnels sont affectŽs hors mŽtropole (contre 39" % en 
2011 [42, Brunet]). 

Dans ses implantations au Sud, lÕIRD a mis en place des laboratoires mixtes internationaux 
(LMI) et des jeunes Žquipes associŽes ˆ lÕIRD (JEAI), pour renforcer lÕinsertion et la recon-
naissance des Žquipes associŽes aux niveaux local et international. En Afrique, il est associŽ 
ˆ 119"universitŽs, agences, associations ou laboratoires locaux et pr•s de 40"% des effectifs 

 Statut acquis en 1984. 76

 https://www.ird.fr/contenu/lird-une-science-engagee-pour-les-objectifs-de-developpement-durable  77

 Sur le site institutionnel, son mod•le est dŽÞni comme Ç"le partenariat scientiÞque Žquitable avec les pays en dŽveloppement, 78

principalement ceux des rŽgions intertropicales et de lÕespace mŽditerranŽen"È.
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de chercheurs expatriŽs interviennent dans 21" pays de lÕAfrique subsaharienne (ouest et 
centrale) . 79

 

Fig. 2 Effectifs de lÕIRD hors mŽtropole (source!: Bilan social, 2018) 

Outre ses activitŽs de recherche, lÕIRD apporte aux pays du Sud un appui en mati•re de for -
mation et de valorisation des recherches, et accueille les personnels et doctorants Žtrangers 
des pays partenaires en MŽtropole. En mati•re de soutien, en 2018, des formations ˆ la re -
cherche et ˆ la gestion de lÕinformation ont ŽtŽ dispensŽes dans les pays du Sud (AlgŽrie, Bo -
livie, Cambodge, C™te dÕIvoire, Cuba, Madagascar, Tchad) . Il m•ne Žgalement des actions 80

visant ˆ amŽliorer la couverture Internet des sites, dont les lacunes sont un frein ˆ lÕacc•s ˆ 
lÕinformation [47, Vicart], essentiel au dŽveloppement de la recherche. 

1.2. Une organisation dŽcentralisŽe 
LÕIRD a connu de nombreuses rŽorganisations, la plus marquante pour les personnels Žtant 
celle de 2008, avec le dŽmŽnagement du si•ge de Paris ˆ Marseille, entra”nant le renouvel -
lement de nombreux agents administratifs et la perte de cohŽsion entre les sites mŽtropoli -
tains.  

LÕorganisation actuelle a ŽtŽ mise en place ˆ la suite du changement de prŽsidence, en mars 
2015. Elle sÕappuie sur un rapport dÕaudit externe [40, Acar et Thibault], qui pointait la mau -
vaise communication interne et les difÞcultŽs de pilotage dues ˆ la dispersion du personnel 
administratif sur diffŽrents sites, Marseille, Montpellier, Bondy, Brest . En consŽquence, 81

quatre dŽlŽgations rŽgionales (DR), Occitanie, Ile-de-France, Sud-Est et Ouest ont ŽtŽ for -
mŽes, qui se sont vu confŽrer davantage dÕautonomie dŽcisionnelle. Seule la DR Ouest nÕa 
pas de site propre, installŽe sur le campus de lÕIFREMER ˆ Brest. 

LÕorganisation de la recherche a, en outre, ŽtŽ grandement modiÞŽe par le processus 
dÕÇ"umŽrisation"È dans lequel sÕest inscrit lÕIRD ˆ partir de 2008, nouant de multiples partena-

 Voir ses principaux partenaires scientiÞques": https://www.ird.fr/les-partenariats/principaux-partenaires-scientiÞques  79

 Rapport dÕactivitŽ 2018. Disp. sur https://rapport.ird.fr/fr.php  80

 Probl•me aussi soulevŽ dans le dernier rapport HCERES de 2016, rŽalisŽ alors que la nouvelle organisation nÕŽtait pas encore 81

stabilisŽe.
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riats avec les autres organismes de recherche et les universitŽs. Cela se traduit par un inves -
tissement en termes de ressources humaines et Þnanci•res aupr•s des UMR (1.2.3), dont le 
personnel peut, en plus, •tre investi aupr•s dÕobservatoires ou dÕUMS. 

1.2.1. Organigramme 
Les fonctions de lÕinstitut ont ŽtŽ rŽparties en trois p™les, Ç"Science"È, Ç"DŽveloppement"È et 
Ç"Appui"È, avec un recentrage des activitŽs scientiÞques autour de cinq dŽpartements ratta -
chŽs au p™le Ç"Science"È, Žgalement dotŽ de missions transverses Ð"dont la MCST dans la-
quelle sÕinscrit le service Information scientiÞque et technique au sein duquel sÕest dŽroulŽe 
la mission. 

 

Fig. 3 Organigramme 2019 de lÕIRD  

Cette distribution nÕest pas reprŽsentative de la rŽpartition gŽographique des personnels 
dÕun m•me service sur plusieurs sites, comme nous le verrons pour le service IST (II-2.2.1). 

1.2.2. Effectifs et moyens 
LÕInstitut de recherche et dŽveloppement est un organisme de taille modeste, employant 
2"050 agents, dont 852"chercheurs et 1"198"ingŽnieurs et techniciens . Les agents ayant le 82

statut de fonctionnaires sont 1" 437 et 27 mis ˆ disposition" ; les autres agents sont sous 
contrats Ð"six en contrat ˆ durŽe indŽterminŽe"Ð soit de droit fran•ais, soit de droit local. 

Les ressources Þnanci•res de lÕIRD proviennent en majeure partie de dotations budgŽtaires 
de lÕƒtat, mais sont aussi de nature contractuelle, majoritairement avec des Þnanceurs publics 

 Bilan social de lÕIRD, 2018. Ë titre de comparaison, le rapport annuel 2018 du CNRS Žtablit son personnel ˆ plus de 31"500"agents, 82

dont plus 11"000"chercheurs, celui de lÕINRA ˆ 7"903 agents titulaires.
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comme lÕANR, les collectivitŽs territoriales ou lÕAFD (Agence fran•aise pour le dŽveloppe-
ment contre la pauvretŽ), un soutien majeur pour les projets ˆ lÕŽtranger.  

En ce qui concerne les financements europŽens, depuis 2014, lÕIRD a dŽcrochŽ 39"projets de 
recherche issus des appels dÕHorizon 2020 et 18"projets financŽs par le programme EuropeAid. 

Les ressources provenant du secteur privŽ, dÕentreprises ou de fondations dÕentreprises, 
tendent ˆ augmenter. Les financements issus des fondations, en 2018, sÕŽl•vent ˆ 1,5 million 
dÕeuros. LÕIRD entend renforcer les partenariats avec des industries, dans la lignŽe des incita-
tions gouvernementales pour un transfert et une mise ˆ profit des rŽsultats de la science vers la 
sociŽtŽ. Une ouverture au secteur privŽ qui est un changement de culture pour les personnels. 

1.2.3. Les UMR de lÕIRD 
LÕIRD participe ˆ 55 unitŽs mixtes de recherche et quatre unitŽs mixtes internationales (dont 
le fonctionnement est similaire). Ainsi, la quasi-totalitŽ des chercheurs de lÕIRD (849) sont af-
fectŽs ˆ une UMR ou UMI, toutes pluridisciplinaires, soit": 

¥ 27 UMR ˆ dominante SHS, des dŽpartements Ç"SociŽtŽ et mondialisation"È (15 SOC) et 
Ç"SantŽ et sociŽtŽ"È (12 SAS)"; 

¥ 32 UMR ˆ dominante sciences du vivant et de lÕenvironnement, des dŽpartements Ç"Eco -
logie, biodiversitŽ"et fonctionnement des Žcosyst•mes continentaux"È"(13 ECOBIO), Ç"Dy -
namiques internes et de surface des continents" È (11 DISCO), Ç" OcŽans, climat et res-
sources"È (8"OCEANS). 

Ë travers ses UMR, lÕIRD est partenaire de la plupart des EPST (CNRS, INRA, INSERM, IRSTEA) 
et dÕEPIC (CIRAD, IFREMER, CNES), dÕune vingtaine dÕuniversitŽs, en MŽtropole, en outre-mer 
et deux en Tha•lande, et dÕautres EPSCP (MNHM, Montpellier SupAgro, AgroParisTechÉ). 
Seules trois unitŽs nÕont pas de rattachement ˆ une universitŽ, lÕune ayant lÕIRD comme 
unique tutelle. 

La participation des personnels de lÕIRD est tr•s variable en fonction des UMR": cela va de 1"% 
des effectifs (IMPMC) ˆ 88"% (NUTRIPASS) . 83

 Source IRD LAB https://lab.ird.fr/Sirecherche/structure/search, consultŽe le 15 juillet 2019. Ces chiffres ne sont pas consolidŽs, des 83

incohŽrences ayant ŽtŽ remarquŽes. Toutefois, ils sont reprŽsentatifs de lÕinscription de lÕIRD dans le paysage de la recherche et de 
la diversitŽ des UMR.
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VERS UNE REDYNAMISATION DU SITE DE BONDY ? 

Le site de Bondy, plus ancienne implantation de lÕIRD et si•ge de la dŽlŽgation rŽgionale Ile-de-France, mais isolŽ 
gŽographiquement, a souffert du processus dÕÇ umŽrisation È qui a eu pour consŽquence une dŽsertion dÕune par-
tie des agents de leur site de rattachement. Le site nÕhŽberge plus que deux UMI et trois UMR, o•, plus exacte-
ment, accueille des scientifiques de ces unitŽs. En Ile-de-France, 18 UMR se rŽpartissent sur cinq sites.  

La DR a engagŽ une politique de redynamisation du site en lÕouvrant ˆ des partenariats extŽrieurs Ç pour compen-
ser le dŽpart de plusieurs des laboratoires historiquement prŽsents sur ce site vers Paris intra-muros du fait de la 
mixitŽ avec nos principales universitŽs partenaires en ële-de-France È. La crŽation de ce Ç Campus de 
lÕinnovation È va dans le sens de la politique nationale pour une recherche au service de lÕinnovation, notamment 
avec la mise en place dÕun incubateur dÕentreprises innovantes. NommŽ BondÕInnov, il vise ˆ inscrire lÕIRD Ç dÕune 
part par rapport au tissu local de la Seine-Saint-Denis et de la  banlieue Nord caractŽrisŽ par une forte prŽsence 
de la diaspora originaire de nos pays africains partenaires, dÕautre part comme ÒrŽfŽrenceÓ pour la coopŽration en 
mati•re dÕinnovation. Cela implique nŽcessairement de poursuivre lÕŽlargissement de lÕimplication des acteurs lo-
caux et nationaux intŽressŽs ˆ cette dynamique È (source : Intranet IRD). 

De m•me, le service IST de Bondy sÕinvestit dans la redynamisation du centre de documentation, Žlargissant par 
ailleurs son Ç public È et surtout crŽant du lien entre les collaborateurs. Tous les mois, des chercheurs sont invitŽs 
ˆ prŽsenter leur ouvrage aupr•s de lÕensemble des personnels du campus et, toutes les semaines, des rencontres 
sont proposŽes sur les mŽtiers ou projets dŽveloppŽs ˆ lÕIRD ou autour dÕun th•me de recherche par un doctorant. 
Des Žchanges avec la biblioth•que municipale sont aussi initiŽs par la chargŽe de communication et culture scien-
tifique de la DR Ile-de-France, suivant lÕobjectif de favoriser les collaborations locales.



Les sites de lÕIRD nÕhŽbergent quÕune partie des UMR" : en Occitanie et dans le Sud-Est, la 
plupart des UMR sont localisŽes dans les laboratoires des universitŽs. La circonscription de la 
DR Occitanie, dont dŽpendent 21 UMR IRD, couvre Montpellier, Toulouse, S•te et Perpignan. 

1.3. La recherche ˆ lÕIRD  
Ë lÕinstar du CNRS, lÕIRD se caractŽrise depuis lÕorigine par la pluridisciplinaritŽ de ses 
champs de recherche, et leur Ç!interdŽpendance!È [43, Combes], qui couvrent de nombreux 
domaines scientiÞques" : sciences de la terre et du vivant, santŽ, sciences fondamentales, 
sciences humaines et sociales, sciences de lÕingŽnieurÉ  

La rŽpartition par dŽpartements de recherche de la nouvelle organisation reß•te dÕailleurs 
une approche gŽnŽrale de plus en plus interdisciplinaire, voire transdisciplinaire, des activitŽs 
scientiÞques, intŽgrant les SHS aux autres grands domaines .  84

En cohŽrence avec les dŽÞs de la StratŽgie nationale de recherche, trois axes prioritaires de 
recherche ont ŽtŽ ÞxŽs par les minist•res de tutelle": en mati•re de santŽ, dÕŽvolution des so -
ciŽtŽs, de prŽservation de lÕenvironnement et des ressources , naturellement avec les parte85 -
naires du Sud. Des orientations de recherche que lÕIRD porte au sein de ses UMR.  

Un rapport de 2014 sur les sources de Þnancement des UMR pointait par ailleurs concernant 
la part des crŽdits spŽciÞques de lÕensemble des UMR ˆ lÕŽchelle nationale destinŽs au dŽve-
loppement des activitŽs partenariales au Sud, de 1"%, que Ç!s'ils occupent une place globa -
lement marginale, ils peuvent avoir des effets signiÞcatifs!È"[9, Toussain et al.]. 

1.4. LÕIRD ˆ travers les publications 
LÕengagement international de lÕIRD se refl•te par la production scientifique de deux mani•res": 

¥ ˆ travers le nombre de publications produites avec un partenaire du Sud. En 2018, sur les 
1"429 articles des chercheurs de lÕIRD rŽfŽrencŽs dans le"Web of Science, 62"% sont des 
co-publications avec un partenaire du Sud "; 86

¥ par lÕusage des publications des chercheurs IRD. Les acc•s ˆ la base de publications de 
lÕIRD, Horizon-Pleins Textes (II-2.4) sont situŽs dans 235 pays, dont 55 pays africains [45, 
Rossi]. 70"% des PDF dÕarticles proposŽs en libre acc•s sur la base Horizon sont tŽlŽchar-
gŽs dans la zone Sud. 

DÕapr•s le dernier rapport bibliomŽtrique sur la pŽriode 2010-2016 de lÕinstitut, la production 
scientiÞque de lÕIRD Žquivaut ˆ 10,8"% de celle du CNRS. Or, en termes de visibilitŽ et de no-
toriŽtŽ, Ç!la production de lÕIRD se place ˆ un niveau Žquivalent de celle du CNRS!È, le CNRS 
Žtant le plus important partenaire en nombre dÕUMR. 

En effet, si lÕon consid•re le pŽrim•tre des UMR auxquelles lÕIRD participe, la production de 2018 
passe ˆ 5"009 publications, mais plus que 36"% de co-publications avec des pays du Sud .  87

LÕIRD regrette cependant Ç! la sous-estimation par lÕactuelle programmation nationale et euro-
pŽenne de la recherche de lÕimportance du partenariat scientifique avec les Suds!È , dont les in88 -
dicateurs favorisent une apprŽciation quantitative et anglophone de la production scientifique. "

 Une spŽciÞcitŽ de la recherche fran•aise, que le gouvernement dŽfend dÕailleurs dans sa StratŽgie nationale de recherche.84

 HCERES. Rapport dÕŽvaluation dÕun Žtablissement. Institut de recherche pour le dŽveloppement - IRD. 2016. Disponible sur 85

https://www.hceres.fr/sites/default/Þles/media/publications/depot-evaluations/A2016-EV-0133973Y-S1S1160011307-RD.pdf  
[consultŽ le 5-10-2019]

 IRD. Rapport dÕactivitŽ 2018.86

 Id.87

 Source site Internet de lÕIRD": https://www.ird.fr/contenu/lird-vecteur-de-la-projection-aux-suds-de-lesr-francais  88
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2. LE SERVICE DÕINFORMATION SCIENTIFIQUE "
ET TECHNIQUE DE LÕIRD 

La mission de stage sÕest dŽroulŽe au sein du service information scientifique et technique (IST) 
de lÕIRD, installŽ ˆ Bondy, et en collaboration avec le centre de Montpellier Ð"plus prŽcisŽment 
aupr•s de la responsable du centre de documentation de la DR Ile-de-France/administratrice 
de la base Horizon, de la responsable de lÕalimentation de la base Horizon et du fonds docu -
mentaire IRD et de la responsable du suivi de publications et des bases de donnŽes externes. 

Dans un premier temps nous allons prŽsenter le service, son fonctionnement et son inscrip -
tion au sein de lÕinstitut, puis nous attacher ˆ ses missions. EnÞn, nous dŽvelopperons ses res-
sources et leur intŽgration dans leur environnement. Ce qui nous permettra dÕavoir un Žtat 
des lieux de la situation du service notamment pour les interactions avec les autres acteurs 
partenaires en charge de la gestion de publications ˆ des Þns dÕŽvaluation. 

2.1. IntŽgration ˆ lÕIRD 
LÕintŽgration du service dans lÕorganigramme actuel, issu de la rŽorganisation de lÕIRD de 
2015, au sein du p™le Ç"Science"È afÞche un positionnement du service IST en tant que service 
dÕappui ˆ la recherche. Auparavant, il Žtait rattachŽ ˆ une direction transversale, la Direction 
de lÕinformation et de la culture scientiÞque pour le Sud. 

2.1.1. Rattachement 
Le service IST rel•ve de la Mission culture scientiÞque et technologique (MCST), qui Ç!assure 
la diffusion et le partage des rŽsultats de la recherche et de lÕinformation scientiÞque, son ap-
propriation sociŽtale. Elle contribue au dialogue entre science et sociŽtŽ!È . Elle chapeaute 89

plusieurs services en charge de segments diffŽrents de lÕinformation et de la culture scienti -
Þque et technique": 

¥ IRD Images, qui regroupe la base photographique Indigo et les productions audiovi -
suelles et sonores de lÕIRD"; 

¥ le service diffusion, en charge des productions Žditoriales de la MCST et dÕIRD Images"; 

¥ les ƒditions de lÕIRD, qui assure la publication et promotion dÕouvrages de chercheurs sur 
les th•mes des problŽmatiques de dŽveloppement durable"; 

¥ le service de mŽdiation avec le public, qui promeut les Žchanges entre recherche et sociŽ -
tŽ civile, en particulier avec le jeune public"; 

¥ le service IST sÕoccupe, quant ˆ lui, de la gestion du fonds documentaire, des publications 
scientiÞques (acc•s, diffusion, valorisation) et des donnŽes de la recherche . 90

Le service IST se distingue des autres services de la MSCT par ses usagers, principalement 
des chercheurs et des doctorants, quÕils soient de lÕinstitut ou de structures partenaires, aux-
quels il apporte un soutien dans leurs activitŽs de recherche. Les autres services ont un public 
Žlargi et mettent les productions ˆ disposition de la collectivitŽ.  

Il a toutefois peu de relations fonctionnelles avec la direction de la mission, dont les Žquipes 
sont situŽes ˆ Marseille.  

 Source": Portail intranet de lÕIRD (consultŽ en septembre 2019).89

 LÕadministratrice de la base Horizon a aussi la responsabilitŽ du maintien de la base cartographique Sphaera, qui nÕest plus ali90 -
mentŽe. 
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2.1.2. Relations internes 
La communication interne entre les diffŽrents services est entravŽe par la distance entre les 
services, ce qui avait ŽtŽ signalŽ comme un point faible de lÕinstitut [40, Acar et Thibault]. La 
nouvelle organisation a-t-elle apportŽe des rŽponses"? 

Pour le service IST, nous avons pu constater au cours de la mission, que les problŽmatiques 
demeurent, voire se sont accentuŽes. Nous allons prŽsenter les principaux acteurs de lÕIRD 
ayant des relations opŽrationnelles avec le service IST. Nous exclurons de fait les services 
administratifs et ne ferons quÕŽvoquer les partenaires du Sud. 

2.1.2.1. Les services support 

¥ La DDUNI  

Les responsables de la Direction pour le dŽveloppement des usages numŽriques innovants 
assurent la maintenance des serveurs des bases de donnŽes et des plateformes du service 
IST. Ils apportent un soutien sur les outils informatiques et certains usages numŽriques. Les 
interventions se font ˆ distance ce qui peut freiner la rŽactivitŽ. Des dŽplacements des colla -
borateurs informaticiens sont parfois nŽcessaires.  

¥ La MIDN  

Le service IST collabore Žtroitement avec la Mission infrastructures et donnŽes numŽriques 
autour du projet dÕentrep™t de donnŽes IRD DataSuds, lancŽ en septembre 2019. Ce projet 
pilotŽ par la MIDN mobilise trois responsables de lÕIST, dont une chef de projet. Cette mis -
sion, composŽe de trois personnes, nÕa pas de budget et peu de ressources humaines. Une 
ingŽnieure en interopŽrabilitŽ vient dÕ•tre recrutŽe pour deux ans. 

¥ La MEPR 

Depuis la rŽorganisation, la MEPR est en charge de la production dÕindicateurs et respon -
sable de lÕensemble des processus dÕŽvaluation de lÕinstitut. Pour cela, ses services utilisent la 
base bibliomŽtrique Horizon (II-2.4.2) et peuvent •tre amenŽs ˆ solliciter les compŽtences du 
responsable IST du suivi des publications et administrateur du syst•me dÕinformation docu -
mentaire, qui Žtait auparavant en charge de cette activitŽ. 

2.1.2.2. Les chercheurs 

Avec le phŽnom•ne dÕÇ"umŽrisation"È, les chercheurs de lÕIRD sont de plus en plus ŽloignŽs 
des Žtablissements de lÕIRD et des services IST. La diffusion des informations passe par lÕIn-
tranet, de m•me que lÕacc•s aux ressources que le service leur met ˆ disposition.  

Les Žchanges entre les responsables du service et les chercheurs se font de plus en plus par 
mails. Or les responsables de lÕalimentation de la base Horizon sont souvent amenŽs ˆ les 
relancer pour quÕils leur signalent leurs publications et que celles-ci soient intŽgrŽes dans la 
base Horizon. 

Les centres de documentation accueillent physiquement surtout les doctorants, o• ils sont 
accompagnŽs dans lÕapprentissage de la recherche dÕinformations et formŽs aux outils numŽ-
riques dÕacc•s et de collecte des informations scientiÞques.  

2.2. Fonctionnement du service IST 
La conÞguration du service IST nÕa pas changŽ avec la rŽorganisation, qui a davantage impac-
tŽ les relations fonctionnelles avec les autres services. 
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2.2.1. Composition et rŽpartition 
Comme la plupart des agents de lÕIRD, les 14"personnes qui composent le service IST sont 
rŽparties sur plusieurs sites": six ˆ Bondy, sept ˆ Montpellier, une ˆ Marseille. Les effectifs sont 
stables depuis plusieurs annŽes en MŽtropole, alors que les personnels dŽtachŽs dans les 
centres ˆ lÕŽtranger ont diminuŽ. 

La plupart des agents du service IST de lÕIRD ont le grade dÕingŽnieurs dÕŽtude ou de re-
cherche et sont en poste depuis de nombreuses annŽes. Le nouveau responsable du service, 
en poste depuis 2017, apr•s une vacance du poste occupŽ ad interim  par la responsable ad -
jointe du service, Žtait auparavant responsable du service IST de lÕINRA-PACA.  

En septembre 2019, une aide documentaliste en CDD a ŽtŽ recrutŽe, en remplacement dÕun 
congŽ longue durŽe, et un administrateur de donnŽes est venu Žtoffer lÕŽquipe.  

Les membres de lÕIST se rŽpartissent les diffŽrentes responsabilitŽs dans la cha”ne documen-
taire, ainsi que pour lÕadministration des portails et des bases de donnŽes, lÕappui ˆ la re -
cherche, la reprŽsentation du service dans des groupes de travail ou des confŽrences... Ils se 
rŽunissent rŽguli•rement soit ˆ Bondy, soit ˆ Montpellier pour des rŽunions de service.  

LÕŽclatement des personnels sur plusieurs sites ne semble pas impacter la ßuiditŽ du travail ni 
de la communication entre eux, la plupart des Žchanges entre les agents de Bondy et Mont -
pellier se faisant quotidiennement par tŽlŽphone, si besoin en visioconfŽrence.  

2.2.2. Budget 
Le service IST dispose dÕun budget de fonctionnement propre" : en 2019, il sÕest ŽlevŽ ˆ 
360"K$"; une rŽvision ˆ la hausse est espŽrŽe pour 2020, soit ˆ 370"K$. Une part importante 
est consacrŽe aux abonnements aux bases de donnŽes et aux revues scientiÞques, qui tend ˆ 
•tre rŽduite gr‰ce ˆ la participation de lÕIRD aux nŽgociations de licences nationales par le 
Consortium Couperin et lÕABES avec les Žditeurs .  91

Une autre part non nŽgligeable est absorbŽe par lÕabonnement au Web of Science, soit 
66"500"$, m•me si, en 2019, la Mission dÕŽvaluation et de programmation de la recherche 
(MEPR) a pris en charge le module bibliomŽtrique Ç"Incites"È, pour un montant de 21"K$. 

DÕautres ressources peuvent •tre apportŽes par les Þnancements sur projets, comme le Þnan -
cement Collex obtenu cette annŽe pour un projet Ç"NumŽrisation"È. 

2.3. Les missions 
Le centre de documentation de lÕIRD a ŽtŽ crŽŽ en 1955 ˆ Bondy afin Ç!dÕassurer le dŽpouille-
ment, la conservation et la diffusion de la documentation scientifique et technique se rapportant 
aux activitŽs de lÕORSTOM!È. 92

Les missions fondamentales de gestion des publications scientiÞques de lÕinstitut sont in -
changŽes, contrairement ˆ leurs modalitŽs dÕexercice bouleversŽes par les nouvelles techno -
logies du web. DÕautres se sont ajoutŽes. Le service IST assure": 

- la gestion et le dŽveloppement de la base documentaire institutionnelle Horizon," 

- lÕacquisition et la mise ˆ disposition de ressources documentaires," 

- lÕappui documentaire aux Žquipes scientiÞques," 

 Derni•rement, il a adhŽrŽ au groupement de commandes avec Elzevier. LÕaccord prŽvoit en outre une rŽduction des frais dÕAPC.91

 Article 6 de lÕarr•tŽ du 1er dŽcembre 1955 organisant les services de l'OfÞce de la recherche scientiÞque et technique outre-mer 92

(JORF du 21 dŽcembre 1955).
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- la formation et le renforcement des capacitŽs des partenaires du Sud dans le domaine 
de lÕinformation scientiÞque et technique. 

Les activitŽs du service IST doivent en outre prendre en compte un environnement documentaire 
rŽticulaire Žtendu, cÕest-ˆ-dire sÕintŽgrer ˆ lÕenvironnement scientiÞque aux niveaux national, 
europŽen et international, donc en suivre les Žvolutions tant technologiques que politiques.  

Le service est garant de la mise en place de la politique nationale de lÕIST, tout autant que de 
la stratŽgie de recherche de lÕinstitut. Pour rŽpondre aux nouvelles directives nationales et 
europŽennes, il a donnŽ la prioritŽ ˆ la mise en Ïuvre dÕune politique de libre acc•s aux pu -
blications scientiÞques et aux donnŽes de la recherche. Le service IST soutient dÕailleurs le 
libre acc•s depuis plusieurs annŽes, dÕautant quÕil dŽfend lÕacc•s ˆ lÕinformation pour les 
chercheurs des pays partenaires du Sud.  

Le service dÕIST accompagne dÕailleurs les changements du paysage de la recherche natio-
nale ˆ travers des actions de formation. 

2.3.1. Des formations ciblŽes 
Les formations dispensŽes par le service IST sÕadressent ˆ diffŽrents acteurs de la recherche. 
En fonction des besoins, elles se font en individuel ou en collectif.  

¥ Pour les jeunes chercheurs et les doctorants, il sÕagit de les former ˆ la recherche de res -
sources scientiÞques sur les bases de donnŽes des Žditeurs et aux outils de gestion de 
ces ressources. Et de les prŽparer ˆ la publication. 

¥ Aupr•s des UMR de la dŽlŽgation et des chercheurs, le service IST prŽsente les fonction -
nalitŽs de la base Horizon, les services quÕil propose, forme aux outils de gestion...  

¥ Il contribue aussi ˆ des actions dÕinformations et de sensibilisation aux nouvelles direc -
tives": sur le dŽp™t dans les archives ouvertes, sur les droits de propriŽtŽ intellectuelle, sur 
les diffŽrences entre les processus de publications ou de diffusion (archive ouverte, rŽseau 
social acadŽmique, plateformes de revues, aide au dŽp™t, APCÉ).  

Des formations se dŽroulent aussi ˆ lÕinternational, rŽpondant au souci de transfert des com -
pŽtences pour dŽvelopper lÕacc•s au numŽrique des partenaires du Sud. Par exemple, le res -
ponsable de la numŽrisation du service a accompagnŽ plusieurs centres de documentation 
en Afrique aux techniques de numŽrisation. 

De nombreux guides dÕutilisation et mŽthodes sont en supplŽment proposŽs sur les portails 
Netvibes du service ou sur lÕintranet. 

2.3.2. Participation aux rŽseaux professionnels  
La plupart des responsables du service IST de lÕIRD participent ˆ lÕanimation de rŽseaux pro-
fessionnels, ˆ des groupes de rŽßexion, ˆ des organisations ou groupements professionnels. 
Cet investissement est indispensable pour favoriser les Žchanges inter-institutionnels et les 
bonnes pratiques, et aussi accompagner les changements de la politique de recherche.  

Ces groupements permettent de porter la voix de chaque Žtablissement aupr•s des ins -
tances nationales et, de plus en plus, europŽennes lors de nŽgociations (I-3.1.3). Ils tentent 
dÕassurer la mise en cohŽrence des politiques documentaires et Ïuvrent ˆ lÕalignement des 
diffŽrents syst•mes de gestion mis en place dans les Žtablissements. 

¥ Le responsable du service reprŽsente ainsi lÕIRD au sein de lÕEPRIST (Association des res-
ponsables IST des organismes de recherche), qui travaille de concert avec lÕABDU, son 
pendant pour les biblioth•ques universitaires et de la documentation.  

¥ LÕIRD est reprŽsentŽ par deux membres au sein du Consortium Couperin. 
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¥ Plusieurs membres du service IST participent ˆ diffŽrents coll•ges au sein du ComitŽ pour 
la Science ouverte, dont celui du projet Conditor (III-1.1.2.1). 

¥ Deux responsables sont membres du club CasuHAL, qui propose des ateliers autour des 
API de HAL, des nouvelles fonctionnalitŽs de la plateforme nationale. 

Au plus pr•s des derniers dŽveloppements, les membres de lÕIST peuvent •tre rŽactifs pour 
prŽvoir les adaptations nŽcessaires, notamment du syst•me dÕinformation documentaire 
(SID) de lÕIRD, en sÕeffor•ant dÕaccompagner au mieux les besoins de ses usagers, au premier 
chef desquels les chercheurs.  

2.4. Horizon-Pleins Textes au cÏur du SID 
Le syst•me dÕinformation documentaire a ŽvoluŽ en m•me temps que se sont dŽveloppŽes 
les nouvelles technologies du numŽrique, en sÕadaptant aux mutations des modalitŽs 
dÕŽchanges des recherches scientiÞques et aux besoins de pilotage de la recherche. 

Sans entrer dans le dŽtail de lÕarchitecture de ce syst•me, qui a ŽtŽ dŽtaillŽe dans un prŽcŽ -
dent rapport dÕaudit [46, Rouquier], nous allons prŽsenter la base Horizon en nous attachant 
plus particuli•rement ˆ son intŽgration et ses interactions avec les autres syst•mes documen -
taires et bases de donnŽes acadŽmiques. 

Horizon est ˆ la fois le nom dÕun OPAC (catalogue en ligne), dÕune AOI (archive ouverte insti-
tutionnelle) et dÕune base de donnŽes relationnelle, trois couches du SID, qui reposent sur la 
base Horizon-Pleins Textes.  

2.4.1. LÕarchive institutionnelle de lÕIRD 
La base Horizon-Pleins Textes, Ç!une des plus anciennes archives institutionnelles!È, est admi-
nistrŽe par la responsable du centre de documentation de la DR Ile-de-France.  

Le fonds documentaire de lÕIRD (FDI), qui Ç!garantit la mŽmoire scientiÞque de lÕIRD!È, a hŽritŽ 
de la Ç"collection de rŽfŽrence"È crŽŽe en 1960. Son informatisation en 1986 a abouti ˆ la 
crŽation du catalogue en ligne Horizon.  

Dix ans plus tard, en 1996, le basculement vers un outil web, le SIGB (syst•me intŽgrŽ de ges -
tion de biblioth•que) propriŽtaire CADIC, permet de constituer un rŽseau documentaire et 
de mutualiser les catalogues de tous les centres de documentation de lÕIRD": dÕabord ceux de 
Paris (dŽsormais fermŽ) et de Montpellier, crŽŽ en 1987 mais dont le fonds est alimentŽ de -
puis 1988"; puis ceux des centres documentaires implantŽs ˆ lÕŽtranger. 

Ce rŽseau rassemble actuellement huit centres": celui de Bondy, deux ˆ Montpellier (ˆ lÕIRD et 
ˆ la Maison des sciences de lÕeau), ˆ Cayenne et NoumŽa pour les ROM-COM, ˆ Abidjan, 
Niamey et Ouagadougou en Afrique. Ces centres participent ˆ lÕalimentation du catalogue 
collectif accessible sur http://horizon.documentation.ird.fr/ . Lequel est Žgalement intŽgrŽ ˆ 
celui de la Biblioth•que La PŽrouse (BLP), biblioth•que commune de lÕIRD, de lÕIFREMER et 
de lÕuniversitŽ de Brest. 

Depuis 1996, la base Horizon sÕenrichit gr‰ce des campagnes successives de numŽrisation 
de son fonds, mettant ˆ disposition en ligne et en libre acc•s les articles sous format PDF. De 
lˆ vient lÕajout ˆ son nom de Ç"Pleins Textes"È.  

La base Horizon-Pleins Textes est interrogeable via un portail et donne acc•s ˆ ": 93

¥ 150"000"notices, dont 101"789"notices du FDI, localisables dans chacun des huit centres 
du rŽseau, qui conservent 2"000"titres de pŽriodiques papier"; 

 Chiffres 2019 donnŽs par le service IST de lÕIRD.93
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¥ 83"000 PDF, dont 83"% en acc•s libre (notons que sur les 2"410 textes en PDF entrŽs dans 
la base en 2018, plus de la moitiŽ sont en acc•s rŽservŽs)"; 

¥ 7"500"documents sont tŽlŽchargŽs quotidiennement.  

DistinguŽ pour sa variŽtŽ, son importance et sa profondeur historique (le plus ancien docu -
ment conservŽ date de 1935), le Ç!large pŽrim•tre d'utilisateurs effectifs et potentiels!È , lÕadŽ-
quation de la collection aux besoins de la recherche, mais aussi lÕeffort de numŽrisation du 
fonds et son accessibilitŽ, le fonds documentaire de lÕIRD a obtenu, en 2018, le label ColleX 
(Collections d'excellence pour la recherche) pour cinq ans. 

2.4.2. Des bases de donnŽes bibliomŽtriques 
Quotidiennement, la base Horizon est dupliquŽe sur un serveur SQL ( Structured Query Lan-
guage ), syst•me de gestion de base de donnŽes, et les donnŽes transcrites via un script en 
langage PHP (Hypertext Preprocessor) . Les mŽtadonnŽes sont enrichies de nouveaux 94

champs (lien vers un identiÞant pŽrenne n¡"FDI, mentions de pays, de co-auteursÉ).  

En parall•le, une base de donnŽes alimentŽe des notices des publications de lÕensemble des 
UMR IRD extraites du Web of Science, aussi appelŽe Horizon, est gŽrŽe par le responsable du 
suivi des publications/administrateur du SID. Elle est maintenue sur le logiciel Access, les 
donnŽes Žtant traduites en PHP sur MySQL.  

! Ces bases SQL et MySQL constitue une couche de stockage des donnŽes Horizon et 
WoS, ˆ partir de laquelle, gr‰ce au langage de requ•te PHP, il est possible de traiter 
les informations en crŽant des tables de correspondances ˆ partir des donnŽes struc -
turŽes. LÕinteraction avec lÕutilisateur se fait en gŽnŽrant du HTML sur un serveur web 
pour lÕafÞchage de la rŽponse.  

La base Horizon-WoS permet de rŽpondre ˆ la collecte annuelle de lÕObservatoire des 
sciences et techniques , aupr•s de chaque organisme de recherche (et de chaque universi95 -
tŽ), dÕinformations sur les publications issues du Web of Science (pour rappel, considŽrŽ 
comme base de rŽfŽrence mondiale) ˆ des Þns dÕŽvaluation. Il sÕagit de renseigner notam-
ment les adresses des unitŽs, sur les trois annŽes prises en compte, ce qui correspond, avec 
la multiplication des publications, au traitement de millions de lignes dÕadresses"! 

La base miroir Horizon et la base Horizon-WoS rŽpondent Žgalement aux besoins internes de 
lÕinstitut, en fournissant des indicateurs de pilotage de lÕinstitut" : elle permet de fournir des 
bilans de publications et facilite leurs extractions.  

Le service IST Žtait en charge de la bibliomŽtrie pour lÕinstitution et a intŽgrŽ le besoin de pi -
lotage des UMR IRD d•s 2016 . Or, depuis la rŽorganisation de 2015, lÕactivitŽ dÕŽvaluation 96

est du ressort de la Mission d'Žvaluation et de programmation de la recherche (MEPR) ˆ par -
tir des donnŽes fournies par le responsable du suivi des publications. Si le service IST nÕa plus 
de vision sur lÕutilisation qui en est faite, le responsable du suivi des publications a acceptŽ 
de poursuivre la t‰che de renseignement de la collecte de lÕOST.  

 PHP est un Ç"langage de programmation libre, principalement utilisŽ pour produire des pages Web dynamiques via un serveur 94

HTTP, mais pouvant Žgalement fonctionner comme n'importe quel langage interprŽtŽ de fa•on locale. PHP est un langage impŽratif 
orientŽ objet"È (source": wikipedia).

 Depuis la loi organique relative aux lois de Þnances (LOLF) de 2001, lÕOST est en charge de calculer les indicateurs relatifs aux 95

publications (programme 150 pour les EPST).

 Pour rappel, date ˆ laquelle les UMR ont perdu de nombreux postes de documentalistes.96
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2.4.3. Deux archives ouvertes 

2.4.3.1. LÕAOI Horizon 

Lors du passage sous CADIC, le choix du format structurŽ dÕŽchange de donnŽes MARC et le 
respect de la norme de description des mŽtadonnŽes Dublin Core ont facilitŽ, en 2006, la 
crŽation dÕun entrep™t OAI de lÕIRD. Mise en Ïuvre au moment du passage ˆ la nouvelle ver -
sion du SIGB, devenu CADIC intŽgral, lÕarchive ouverte regroupe lÕensemble des publications 
des chercheurs de lÕIRD.  

AlimentŽe par la base SQL, deux liens vers lÕentrep™t des donnŽes sont proposŽs":  

¥ lÕun pour les documents en acc•s ouvert  

(http://www.documentation.ird.fr/fdi/oai-oa.php?verb=Identify ),  

¥ lÕautre pour ceux en acc•s rŽservŽ  

(http://www.documentation.ird.fr/fdi/oai.php?verb=Identify ).  

Gr‰ce au protocole dÕŽchange et dÕinteropŽrabilitŽ OAI-PMH et une indexation riche, Horizon 
est moissonnŽe par de nombreuses bases de rŽfŽrencement bibliographiques internatio -
nales (CLASCO, BASE, OpenAIre, CORE, IsidoreÉ) et indexŽe par Google. Ainsi, lÕAOI Hori-
zon participe pleinement ˆ. la valorisation et ˆ la visibilitŽ internationale des publications des 
chercheurs de lÕIRD. 

La collection est Žgalement valorisŽe sur la plateforme NumeriSud, lancŽe il y a quelques an -
nŽes par la chef de projet Campus numŽrique NumeriSud et DataSuds du service, gr‰ce au 
moissonnage de la base Horizon. 

DŽsormais, lÕenjeu est dÕinterconnecter Horizon avec la nouvelle plateforme de donnŽes de 
lÕIRD DataSuds, et de relier les donnŽes aux publications. Une Žtude est menŽe par la MIDN 
qui a recrutŽ ˆ cet effet une ingŽnieure de recherche en interopŽrabilitŽ pour deux ans. 

2.4.3.2. HAL IRD 

En 2007, le service IST ouvre un portail sur la plateforme du CCSD, HAL IRD. AdministrŽ par la 
responsable adjointe du service IST, il constitue Ç! une extension de la base Horizon-Pleins 
textes!È .  97

Les publications en libre acc•s Ð"versions libres de droit des articles, ouvrages, chapitres et 
communications ˆ congr•s (les th•ses et HDR nÕy sont pas dŽposŽes)"Ð dŽjˆ rŽfŽrencŽes dans 
Horizon y sont dŽposŽes par les chercheurs avec la reprise des mŽtadonnŽes dÕHorizon.  

HAL Žtant ˆ lÕorigine con•u comme un lieu de dŽp™t pour les chercheurs, HAL IRD est un 
moyen pour lÕIST dÕidentiÞer les articles des chercheurs IRD dŽposŽs et de les rŽcupŽrer pour 
les archiver sur Horizon, un repŽrage possible que si le rattachement ˆ lÕIRD est indiquŽ par 
lÕauteur.  

En septembre 2019, pr•s de 17"000 documents en texte intŽgral sont accessibles via le por -
tail, faisant de HAL-IRD un moyen de renforcer la visibilitŽ dÕHorizon. DŽsormais, le portail sert 
aussi de soutien aux partenaires devant produire des bilans des publications signalŽes sur 
HAL et des adaptations ont ŽtŽ apportŽes (II-2.4.4.3). 

 

 PrŽsentŽe ainsi sur intranet de lÕIRD.97

MŽmoire INTD T1 2019 Ð BENEVOLO Sylvie  !50



Fig. 4 Les diffŽrents modes dÕalimentation de la base Horizon "

(source!: PrŽsentation FAOI-Science Po, E. Brunet, 2018) 

2.4.4. Des fonctionnalitŽs transfŽrables 
Le service IST a intŽgrŽ depuis longtemps les UMR dans sa politique documentaire, faisant 
Žvoluer son SID et dŽvelopper des services pouvant les accompagner, notamment dans la 
rŽalisation des bilans de leur production scientiÞque. 

2.4.4.1. Les listes dynamiques de publications 

Gr‰ce aux bases miroir SQL, le service IST a dŽveloppŽ, depuis 2005, un service aÞn dÕaider 
les chercheurs et les unitŽs de recherche ˆ rŽaliser leurs listes de publications pour des ana -
lyses bibliomŽtriques ou pour rŽpondre aux Žvaluations. Les bases permettent en effet de 
gŽnŽrer des listes dynamiques, interrogeables via une URL": 

¥ des listes de publications dynamiques du pŽrim•tre UMR IRD. Deux types de listes sont 
pour ce pŽrim•tre sont alors produites":  
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LÕenrichissement de la collection 

La saisie des notices dans le logiciel CADIC IntŽgrale et la mise en acc•s de PDF, soit par numŽrisation, soit par 
rŽcupŽration de Þchier, mobilisent cinq personnes, ˆ Bondy et ˆ Montpellier. 

Le recensement des nouvelles publications ˆ enregistrer se fait essentiellement de deux mani•res":  

$ les chercheurs signalent leurs nouvelles publications sur depot@ird.fr, en fournissant juste une rŽfŽ -
rence, parfois un Þchier PDF, parfois un DOI (numŽro dÕidentiÞcation de lÕarticle et lien vers le site de la 
revue. De lˆ lÕarticle est rŽcupŽrŽ"; 

$ une veille multi-sources est rŽalisŽe aÞn de rŽcupŽrer les publications non signalŽes. 

Pour lÕalimentation aussi plusieurs processus sont ˆ lÕÏuvre [46, Rouquier]": 

$ lÕenregistrement des documents se fait sur un bordereau de catalogage pour renseigner les mŽtadon -
nŽes, notamment dÕapr•s le rŽfŽrentiel IRD thŽmatique et le thŽsaurus gŽographique Ibiscus"; les cotes 
et inventaires des diffŽrents centres de documentation sont Žventuellement reportŽs"; 

$ lÕindexation quotidienne des notices et des PDF en libre acc•s"; 

$ lÕimport automatique des notices collectŽes sur le WoS, gr‰ce au module ExImport de CADIC IntŽgrale,  
des notices et  via le Þchier endnote.xml. 

Chaque ressource alimentant le fonds se voit attribuer un identiÞant numŽrique, le n¡"FDI.



¥ soit de lÕensemble des auteurs de lÕUMR IRD, signŽes ou non par des chercheurs de lÕIRD 
(voir Þg. ci-dessous), extraites du WoS et recensŽes ˆ partir de la veille sur les afÞliations 
dÕauteurs (soit des auteurs IRD dÕune UMR, ˆ partir de la base miroir horizon !
(http://www.documentation.ird.fr/hor/unite:UR182/tout )"; 

¥ des listes dynamiques des publications de chaque chercheur de lÕIRD !
(http://www.documentation.ird.fr/hor/NOM,PRENOM/tout ).  

Fig. 5 AfÞchage dÕune liste de publication dÕune UMR IRD 

Ces listes sont tŽlŽchargeables dans plusieurs formats et peuvent •tre intŽgrŽes sur les sites 
web des UMR, les pages CV des chercheurs, ou plus simplement ˆ la Þche de lÕannuaire de 
lÕIRD, pour une mise ˆ jour automatique. Des liens renvoient au PDF de lÕarticle sÕil est dispo-
nible sur la base Horizon ou ˆ la source WoS ou Žditeur, via les liens des identiÞants (III-1.1.1). 

2.4.4.2. Le bulletin de veille mensuel 

Un bulletin de veille hebdomadaire est diffusŽ par la responsable du suivi de publications et 
des bases de donnŽes externes. Il est issu de la veille hebdomadaire rŽalisŽe sur le WoS ˆ 
partir dÕune requ•te sur les afÞliations, pour rŽcupŽrer les notices des articles des auteurs IRD 
et de ceux du pŽrim•tre UMR IRD.  

Ce bulletin mensuel est systŽmatiquement adressŽ ˆ tous les directeurs dÕUMR IRD et aux di -
recteurs adjoints sÕils sont Ç"irdiens"È, ou sur demande ˆ dÕautres responsables de la gestion 
des publications des UMR.  

EnvoyŽ par mail, il recense toutes les publications repŽrŽes des UMR IRD. Les publications 
sans mention dÕUMR sont aussi signalŽes aux unitŽs, ce qui leur permet de combler les oublis 
de rŽfŽrencement des afÞliations (voir Annexe 2). 

2.4.4.3. Les adaptations de HAL IRD 

Un nouveau service vient dÕ•tre proposŽs sur HAL IRD aÞn dÕaider les chercheurs de lÕIRD ˆ 
Žtablir les bilans de publications demandŽs pour les UMR incitŽes fortement ˆ se rŽfŽrencer 
dans HAL par leurs tutelles universitaires et le CNRS (I-3.3.1). Il sÕagit de basculer automati-
quement les rŽfŽrences vers HAL IRD et ainsi Žviter une double saisie. 

Pour cela, un module dÕintŽgration vient dÕ•tre implŽmentŽ, Horizon2HAL afin dÕautomatiser le 
basculement des notices saisies de CADIC IntŽgrale vers HAL IRD. Le paramŽtrage a consistŽ 
en lÕalignement des champs de mŽtadonnŽes les deux bases. SÕajoutent (voir Annexe 3)": 
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- un onglet Auteurs, pour chaque auteur de lÕIRD, pour lesquels il faut renseigner lÕafÞ-
liation HAL selon lÕindex du rŽfŽrentiel AureHal (intŽgrŽ au module). Cela demande ˆ 
insŽrer les auteurs un par un"; 

- un onglet Domaine HAL, ˆ choisir, ce peut •tre au niveau des grands domaines 
(Sciences de lÕhomme, Sciences de lÕuniversÉ) 

- un onglet Congr•s, pour renseigner dŽbut de congr•s/Þn de congr•s (alors que le 
rŽfŽrentiel Horizon ne prend en compte que la date de dŽbut). 

La saisie du bordereau de catalogage demande davantage de travail. La notice est envoyŽe au 
chercheur qui dŽcide, selon les droits de diffusion de lÕŽditeur ou lÕautorisation des co-auteurs, 
dÕy adjoindre la version libre de droit en PDF si elle existe. En attendant, la notice signale lÕar-
ticle. LÕidentifiant de lÕarticle de la base Horizon, le n¡ FDI, est affichŽ sur HAL IRD et renvoie ˆ la 
base Horizon o• lÕacc•s ˆ lÕarticle est assurŽ sur authentification. Inversement, Horizon propose 
une URL vers le portail HAL IRD identifiable gr‰ce au pictogramme de lÕOpen Access. 

2.5. Autres ressources documentaires 
Le service IST de lÕIRD met ˆ disposition de sa communautŽ de chercheurs un large ensemble 
de ressources documentaires en complŽment de la base Horizon pour leur recherche. 

Le service est abonnŽ ˆ un ensemble de bouquets de revues ou de bases de donnŽes bi -
bliographiques, permettant aux Žquipes de recherche de lÕIRD dÕaccŽder ˆ la documentation 
nŽcessaire quel que soit leur discipline. Ces ressources sont rassemblŽes sur une page web 
dŽdiŽe (landing page) , le Bureau du chercheur, un lien y renvoyant d•s la page dÕaccueil de 
lÕIntranet IRD. Pour accŽder ˆ distance ˆ son contenu, lÕutilisation du Proxy Documentation est 
nŽcessaire.  

Les Žditeurs et revues sont facilement identiÞables par leur logo. Sont Žgalement proposŽs 
des services ˆ la recherche et ˆ la publication ou bibliomŽtrie": 

¥ DeAˆZ, service de recherche en ligne proposŽ par la sociŽtŽ EBSCO, est un point dÕacc•s 
unique ˆ toutes les ressources imprimŽes ou disponibles en ligne de lÕIRD.  

¥ Le service IST a souscrit ˆ plusieurs services proposŽs par la base de donnŽes documen -
taires internationale multidisciplinaire Web of Science": 

o acc•s au Ç"Web of Science Core Collection"È collection de revues, de donnŽes dÕou-
vrages et de comptes rendus, principale ressource de la plateforme, qui agr•ge les 
bases Medline et SciELO "; 98

o acc•s ˆ Ç"InCites"È, outils web personnalisŽ d'Žvaluation de la recherche 

o le Journal of Citation Reports , qui liste les revues (uniquement celles ˆ comitŽ de lec -
ture, dites ACL) de plus de 230"disciplines et de plus de 80"pays, selon un classement 
basŽ sur le calcul de leur Impact factor "; 

o EndNote Online, logiciel de gestion des rŽfŽrences permettant de constituer des bi -
bliographies, de les mettre ˆ jour et de les extraire"; 

o Publons (ResearchID), qui offre un espace personnalisŽ de gestion de leur publication 
aux auteurs (sorte de CV du chercheur) qui disposent dÕun identiÞant pour la base. 

 

 Medline est une base de donnŽes bibliographiques (sciences biologiques et biomŽdicales) gŽrŽe et par la Biblioth•que amŽri98 -
caine de mŽdecine ( https://www.nlm.nih.gov/bsd/pmresources.html )"; SciELO, aussi base de donnŽes bibliographiques et biblio -
th•que virtuelle crŽŽe pour rŽpondre aux besoins de communication scientiÞques des pays en"dŽveloppement, est un point dÕacc•s 
unique vers les sites dÕun rŽseau de ressources (en libre acc•s) de 16 pays (https://scielo.org/ ).
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Fig. 6 Le Bureau du chercheur, version 2019 

Des liens vers dÕautres ressources scientiÞques gratuites, nationales et internationales (cata-
logues en ligne de biblioth•ques, moteurs et bases de donnŽes dÕacc•s au texte intŽgralÉ), 
sont Žgalement diffusŽs sur les portails Netvibes de lÕIST de la DR Ile-de-France et de la DR 
Occitanie, ainsi que sur des pages dŽdiŽes sur lÕIntranet. 

2.6. Horizon, au cÏur du SI institutionnel ? 
La base Horizon est, nous avons vu, en support de la stratŽgie institutionnelle. LÕInstitut de 
recherche et dŽveloppement a souhaitŽ moderniser son syst•me dÕinformation et a rŽcem -
ment, apr•s lÕarrivŽe de son nouveau prŽsident en 2015, mis en place des outils de pilotage, 
censŽs •tre plus performants et qui doivent ˆ terme permettre une intŽgration au SI natio -
nal "(I-3.1.2.2). 99

Le dŽveloppement de ces outils a ŽtŽ conÞŽ ˆ des chefs de projet de la DDUNI, qui ont de 
fait assurŽ ˆ la fois la ma”trise dÕouvrage et la ma”trise dÕÏuvre (Ç"cÕest pas banal"!"È, dirions-
nous en expert en management de projet). Les bases de donnŽes bibliomŽtriques Horizon 
alimentent ces outils de pilotage. 

2.6.6.1. Le DAM, outils de pilotage des UMR 

DAM (Demande dÕallocation de moyen) est un outil dÕŽvaluation ̂  destination des directeurs de 
dŽpartements scientiÞques et des directeurs dÕunitŽs et permet aux directeurs dÕunitŽ dÕeffectuer 
leurs demandes de moyens de fa•on dŽmatŽrialisŽe via un formulaire dŽdiŽ. 

 Des projets sont en cours de dŽveloppement par lÕAMUE, certains en phase de Þnalisation, pour rendre interopŽrable les sys99 -
t•mes de tous les opŽrateurs.
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DAM comporte un volet Ç"publication"È prŽ-rempli des listes de publications extraites de la 
base miroir Horizon-WoS et gŽnŽrŽes semi-automatiquement. Il est nŽcessaire de les com -
plŽter des publications non signalŽes": le Þchier doit alors •tre renseignŽ sous Excel, soit di -
rectement dans lÕinterface, soit par un export-import. Les listes reprennent les nomenclatures 
des listes HCERES. 

Le service IST nÕa pas ŽtŽ sollicitŽ pour cet outil, mais a mis ˆ disposition des utilisateurs, en lÕoc-
currence des gestionnaires des publications des UMR, une FAQ qui prŽsente lÕoutil et son 
guide dÕutilisation (qui prŽfigure une certaine complexitŽ de prise en main). Le pŽrim•tre du 
DAM interroge puisquÕil prend en compte lÕensemble des publications des UMR et pas seule -
ment celles des chercheurs de lÕIRD. Prend-il en compte les besoins rŽels de lÕinstitution!? 

En outre, le service IST nÕa pas de visibilitŽ sur les listes complŽtŽes. La DDUNI assure lÕhŽber-
gement sŽcurisŽ et le maintien de lÕapplication DAM et offre une assistance aux utilisateurs. 

2.6.6.2. MAP  

ƒgalement dŽveloppŽ par un chef de projet de la DDUNI, qui nÕest plus en poste, MAP 
(Moyen dÕaide au pilotage) a utilisŽ la solution SIFAC, solution mutualisŽe de gestion budgŽ -
taire, lancŽe par lÕAMUE et notamment utilisŽe par lÕAMU (Aix-Marseille-UniversitŽ). LÕIRD est 
le premier EPST ˆ choisir cette solution.  

Aux cinq applications Ç"mŽtier"È (Þnances, RH, missions, suivi dÕactivitŽ), un volet Ç"production 
scientiÞque" È a ŽtŽ ajoutŽ gr‰ce ˆ lÕintŽgration du logiciel de datavisualisation Qlik View. 
Cette technologie a ŽtŽ choisie pour son ergonomie et ses outils intŽgrŽs de visualisations 
des donnŽes, lesquelles sont extraites des bases miroir Horizon des publications. 

Cet outil intŽgrŽ est utilisŽ pour alimenter le rapport annuel produit par la MEPR. Toutefois le 
service IST qui fournissaient les indicateurs bibliomŽtriques et qui ma”trise les bases de don -
nŽes nÕest pas associŽ et ne sait pas quelles orientations dŽterminent le choix des indicateurs.  

MAP est mis ˆ disposition des UMR. La mission ayant consistŽ en partie ˆ Žvaluer leur 
connaissance des prestations de lÕIRD, notamment en termes de soutien en bibliomŽtrie, 
nous avons demandŽ une prŽsentation de cet outil. RŽalisŽe par une responsable de la 
DDUNI qui en assure la maintenance, mais ne sait pas qui en a la responsabilitŽ, elle a envi -
sagŽ de conÞer son administration au service IST. 

Fig. 7 Interface utilisateur de MAP IRD (source!: prŽsentation DDUNI, IRD, 2019) 
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SÕil nÕa pas ŽtŽ associŽ au projet, le service IST reconna”t des fonctionnalitŽs intŽressantes ˆ 
lÕoutil, mais a aussi identiÞŽ une limite en termes de bibliomŽtrie, la non-prise en compte du 
taux de citations.  

2.6.6.3. IRD LAB  

IRD LAB nÕest quant ˆ lui pas un outil de pilotage, mais constitue un annuaire et rŽfŽrentiel 
des activitŽs de lÕIRD. Il est prŽsentŽ comme Ç!un concentrateur de donnŽes qui permet la va -
lorisation de lÕactivitŽ de recherche de lÕIRD!È. Il a ŽtŽ con•u par la DDUNI Ç!avec l'appui de 
l'ensemble des directions et implantations, et en particulier des unitŽs de recherche!È . 100

Ce portail web, accessible  sur https://lab.ird.fr/Sirecherche/ , recense lÕensemble des activi-
tŽs, des dispositifs de recherche, des Žquipes scientiÞques, des personnels et des partenaires 
de lÕInstitut. Il permet de visualiser le dŽploiement de Žquipes dans le monde. Il a ŽtŽ con•u 
pour faciliter les Žchanges entre Žquipes et partenaires, notamment faciliter la production 
dÕinformations pour les tutelles et partenaires. 

Chaque UMR est prŽsentŽe" : ses tutelles, le rattachement au dŽpartement de recherche, 
lÕadresse, les diffŽrentes implantations, les Žquipes, les dispositifs, ainsi que la production scien -
tifique de lÕUMR. Leur page est alimentŽe par les listes de publications du pŽrim•tre IRD et du 
pŽrim•tre UMR-WoS, prŽsentŽes de fa•on antechronologiques et qui peuvent •tre triŽes.  

Remarques": les DOI ne sont pas cliquables, il nÕy a pas dÕidentiÞant (FDI) vers Horizon (toute-
fois la Þche des auteurs IRD redirige vers leur liste Horizon), le renvoi Žventuellement propo -
sŽ dans les notices vers un acc•s libre aux publications nÕest pas actif. Il nÕest en outre pas mis 
en Žvidence (pictogramme ou couleur). 

 

Fig. 8 Exemple dÕune Þche dÕUMR sur IRD LAB, novembre 2019. 

 Source intranet IRD.100
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LÕapplication donne acc•s ˆ des donnŽes issues de multiples sources dÕinformation" : DAM, 
Horizon, Sorgho (application IRD de gestion des ressources humaines), Web of Science. Elle 
est actualisŽe aussi par diffŽrents services": DDUNI, DRH, Mission dÕappui ˆ la science (MAps) 
et MCST.  

La multiplicitŽ des sources qui prŽsentent des formats de donnŽes tr•s diffŽrents font que les 
informations fournies par IRD LAB comportent des erreurs.  

Dans les faits, le service IST nÕa pas ŽtŽ impliquŽ, lÕactualisation se fait de mani•re automa-
tique ˆ partir de la base Horizon. Or la ÞabilitŽ afÞchŽe de lÕoutil peut-elle se faire sans la col -
laboration des Žquipes IST"? Cet outil ne prŽsente-t-il par ailleurs pas des avantages ˆ •tre 
interfacŽ avec le syst•me dÕinformation documentaire"?  

Ces trois nouveaux outils du syst•me dÕinformation de lÕIRD, sÕils sont connectŽs au SID ne 
reposent pas sur des bases partagŽes d'interaction et de choix d'indicateurs pour assurer 
une bonne visibilitŽ de la production scientiÞque de lÕIRD. Le recrutement de lÕingŽnieure en 
interopŽrabilitŽ de la MIDN apportera peut-•tre des amŽliorations au niveau dÕune implica -
tion collective des services pour la construction dÕun SI et de sa brique SID plus performants 
et vraiment interopŽrablesÉ 
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3. UNE ENQUæTE AUPRéS DES UMR 

Nous avons vu comment le service IST de lÕIRD sÕint•gre dans un environnement proche et 
plus global, ˆ travers ses activitŽs et ˆ travers son syst•me dÕinformation documentaire. En 
outre, la complexiÞcation de lÕorganisation du syst•me de recherche national a eu pour corol -
laire la Ç!balkanisation du syst•me documentaire fran•ais!È  [29, Cavalier]. 

Face aux mutations en cours de cet environnement (I-3), les professionnels de lÕIST, des bi-
blioth•ques, de la documentation ont dŽveloppŽ le travail en rŽseaux (I-3.1.3). De m•me, le 
service IST de lÕIRD doit assurer une bonne coordination avec les partenaires, ce qui a motivŽ 
la mission de stage, qui a consistŽ ˆ rŽaliser une enqu•te aupr•s des unitŽs mixtes de re -
cherche sous tutelle de lÕIRD. 

Une enqu•te peut avoir diffŽrentes ÞnalitŽs et doit •tre construite en fonction dÕun ou plu -
sieurs objectifs. Elle est souvent menŽe aÞn dÕapporter une rŽponse ˆ une question, de vŽri -
Þer une hypoth•se, de faire un Žtat des lieux de lÕexistant ou motivŽe par un besoin dÕinfor-
mations. Aussi sÕexerce-t-elle en direction dÕun public ciblŽ.  

En lÕoccurrence, avec lÕŽloignement (physique) des chercheurs de lÕIRD (II-1.2.3), des ŽlŽ-
ments dÕobjectivation sont apparus nŽcessaires au service IST qui, sÕil a intŽgrŽ depuis plu-
sieurs annŽes lÕaccompagnement des UMR dans sa politique documentaire, a peu de retours 
des usages sur les services quÕil propose en mati•re de gestion des listes de publications 
dans les UMR. 

Nous avons vu le contexte bouillonnant du milieu de la recherche scientiÞque qui impacte les 
activitŽs de recensement de la production scientiÞque" : explosion du nombre de publica -
tions, dissŽmination des lieux de publications Ð"phŽnom•ne qui devrait sÕaccentuer depuis le 
lancement du Plan national pour la science ouverte dans la foulŽe des derni•res recomman -
dations de la Commission europŽenne (I-3.2). 

De surcro”t, lÕintŽgration des chercheurs aux UMR a participŽ ˆ lÕaugmentation du nombre de 
publications indexŽes" : accroissement les collaborations des chercheurs IRD" ; des UMR de 
plus en plus importantes. Corollaire": une augmentation des publications ˆ gŽrer, alors m•me 
que les postes de documentaliste se rarŽÞent dans les unitŽs (I-3.1.1).  

Une enqu•te ne peut prŽtendre ˆ lÕexhaustivitŽ de m•me que Ç!produire des chiffres ne doit 
pas enlever, pour autant, tout esprit critique sur la nature et les moyens de production!È  [59, 
VILATTE]. CÕest pourquoi nous dŽtaillerons, avant dÕen prŽsenter les rŽsultats, les modalitŽs 
dÕŽlaboration de cette enqu•te. 

3.1. Pourquoi une enqu•te ? 
Ë vrai dire, lÕŽlŽment dŽclencheur de lÕenqu•te est la conjonction de diffŽrentes campagnes 
dÕŽvaluation, touchant certes les chercheurs, mais surtout les laboratoires, qui ont suscitŽ des 
dŽbats entre les chercheurs remontŽs lors dÕŽchanges de mail avec les responsables IST ou 
sur les rŽseaux sociaux.  

Leurs rŽactions concernent essentiellement de nouveaux indicateurs introduits par cer -
taines tutelles, qui visent ˆ Žvaluer le respect des nouvelles injonctions du minist•re de dŽ -
p™t des publications sur la plateforme HAL, comme nous lÕavons ŽvoquŽ pour le CNRS 
(I-3.3.1). En parall•le, le nouvel outil de pilotage dŽmatŽrialisŽ de lÕIRD, le DAM (II-2.6.1.1), 
demande des indicateurs diffŽrents. Ë cela sÕajoute, pour une partie des UMR, le lancement 
de lÕŽvaluation nationale HCERES, qui concerne 29 UMR IRD, dont deux dossiers devant 
•tre dŽposŽ par lÕIRD. 
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Peu sollicitŽ par les UMR, alors quÕil a mis en place plusieurs services dÕaccompagnement au 
recensement des publications (II-2.4.4), lÕIST de lÕIRD se pose la question du degrŽ de 
connaissance de ses services, notamment en ce qui concerne la fourniture dÕindicateurs bi -
bliomŽtriques . D•s lors, lÕenqu•te est apparue comme un moyen privilŽgiŽ de mieux com101 -
prendre les pratiques et lÕenvironnement des UMR en mati•re de gestion, de valorisation des 
publications et de bibliomŽtrie. Elle a aussi eu pour objectif de prŽsenter et confronter les 
services de lÕIST de lÕIRD aux besoins des UMR. Et, in Þne, servir de base de rŽßexion pour 
dÕŽventuelles actions ˆ mettre en Ïuvre. 

3.2. PrŽsentation de lÕenqu•te 
Le service IST de lÕIRD a intitulŽ lÕenqu•te" : Ç"Mieux conna”tre les pratiques de gestion des 
publications dans les UMR de lÕIRD aÞn dÕamŽliorer ses services et ses outils et ainsi proposer 
un meilleur accompagnement aux UMR"È. Elle a sÕest dŽroulŽe entre dŽbut mai 2019 et Þn 
juillet 2019, 

Le pŽrim•tre de lÕŽtude concerne lÕensemble des UMR/UMI IRD, soit 59 UMR (55" UMR et 
quatre UMI). Surtout, elle a ŽtŽ con•ue en direction des personnes qui sont en charge de la 
gestion des listes publications, ou participent ˆ au moins une Žtape de cette gestion. Lorsque 
la personne nÕa pas pu •tre contactŽe, les rŽponses des collaborateurs ou directeurs dÕunitŽ 
ont ŽtŽ prises en compte": seuls trois rŽpondants nÕŽtaient pas ou plus impliquŽs dans le pro -
cessus de gestion des listes de publications de leur UMR. 

Par son pŽrim•tre et sa cible, cette enqu•te peut •tre qualiÞŽe dÕoriginale, dÕautant quÕelle 
sÕintŽresse aux pratiques collectives et non pas individuelles sur les besoins ou pratiques de 
chercheurs, qui font lÕobjet de nombreuses Žtudes .  102

3.3. MŽthodologie 

3.3.1. Le questionnaire 
LÕenqu•te sÕest appuyŽe sur un questionnaire, mŽthode collective du recueil dÕinformations. 
LÕŽlaboration de ce dernier a ŽtŽ rŽalisŽ avant le dŽbut de la mission. Il a ŽtŽ Žtabli par les 
responsables du service IST ˆ lÕinitiative de lÕenqu•te, assistŽes dÕun Žtudiant stagiaire en 
Master 1 en Gestion stratŽgique de l'information" ˆ lÕUniversitŽ de Paris-8-Vincennes-Saint-
Denis ayant des notions de sociologie.  

Le questionnaire a ŽtŽ dŽcomposŽ en 37 questions Ð"les trois premiers champs informant sur 
lÕUMR, lÕidentitŽ du rŽpondant, son statut"Ð, regroupŽes sous six sections ": 103

1. Collecter, rassembler les publications  

2. GŽrer les publications  

3. ƒditer, exploiter les listes ou rapports de publications  

4. Connaissance des services de lÕIST IRD  

5. Point sur les usages de HAL  

6. AmŽlioration des services de lÕIST pour faciliter la gestion des publications dans les UMR  

 Selon une enqu•te du CNRS, le besoin de tels indicateurs pour les UMR a ŽtŽ exprimŽ, surtout par les chercheurs du laboratoire. 101

Moins de la moitiŽ se tournent uniquement vers les documentalistes de lÕunitŽ (cf. note suivante).

 Une enqu•te a dŽjˆ ŽtŽ rŽalisŽe par le CNRS en 2014 sur Ç"les besoins et usages en mati•re dÕIST de leur UMR"È pour les cher102 -
cheurs et aupr•s des directeurs dÕunitŽ dans un objectif diffŽrent. IntitulŽe Ç"Mieux partager lÕinformation scientiÞque"È, elle sÕinscri-
vait dans la prŽparation dÕune loi numŽrique et les objectifs de mutualisation des ressources. En outre, cÕest lÕexpression des besoins 
de la communautŽ de chercheurs qui a ŽtŽ sondŽe. Op. Cit .

 Lien vers le questionnaire": https://enquetes.ird.fr/index.php/364573/lang-fr  [non fermŽ au 30-11-2019].103
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Se dŽgagent de fait deux grandes parties" : une partie descriptive suit la logique du QQO -
QCCP destinŽe ˆ Žtablir un Žtat des lieux de lÕexistant, sur les pratiques et les moyens de ges -
tion" ; une seconde partie, davantage orientŽe sur les connaissances et sur les environne -
ments de valorisation des publications, rŽpond notamment au besoin dÕŽtablir un Žchange 
avec les UMR et dÕapprŽcier les interactions possibles. 

Le parti pris des questions mixtes, fermŽes et ouvertes, a permis dÕencadrer et faciliter les rŽ -
ponses tout en laissant le choix dÕune suggestion non listŽe. Ë la Þn de chaque partie, une 
zone a ŽtŽ rŽservŽe aux commentaires. 

Le questionnaire a ŽtŽ Žtabli sur le logiciel de sondage en ligne LimeSurvey. Il a ŽtŽ con•u 
comme une trame pour mener des entretiens, les rŽponses et les remarques ont ensuite ŽtŽ 
reportŽes sur LimeSurvey pour faciliter lÕexploitation des rŽsultats 

3.3.2. Mode dÕadministration de lÕenqu•te 
LÕentretien a ŽtŽ le mode privilŽgiŽ pour mener lÕenqu•te. Il est dÕautant plus appropriŽ dans 
la perspective non seulement de recrŽer du lien entre les acteurs, dans un contexte o• ils 
sont de plus en plus ŽloignŽs, mais aussi de pouvoir expliquer aux enqu•tŽs les services pro -
posŽs par lÕIST et dÕapprŽcier lÕintŽr•t quÕils suscitent.  

Lorsque lÕentretien nÕa pas pu se faire, le questionnaire a ŽtŽ diffusŽ aux personnes intŽres-
sŽes": cinq questionnaires ont ŽtŽ remplis en ligne. 

3.3.3. DŽroulement de lÕenqu•te 
Signalons tout dÕabord que la mission a dŽbutŽ un mois apr•s la mise en place du question -
naire et la rŽalisation des premiers entretiens. Aussi a-t-elle dÕabord consistŽ ˆ poursuivre les 
entretiens": soit 23 prises de contacts, 13 entretiens et cinq rŽponses en ligne. La phase sui -
vante a ŽtŽ consacrŽe ˆ lÕextraction des rŽsultats, leur analyse et enÞn leur restitution. 

Dans un premier temps, il sÕest agi dÕidentiÞer Ð"lorsque cela nÕŽtait pas fait, ou pas su"Ð des 
interlocuteurs pertinents par rapport ˆ notre cible, puis de les solliciter par mail pour leur 
soumettre le questionnaire, leur proposer un rendez-vous et un mode dÕentretien.  

Le suivi des entretiens entre les enqu•teurs a ŽtŽ rŽalisŽ via le tableur collaboratif en ligne 
Framacalc, o• ont ŽtŽ renseignŽs les contacts potentiels, les modalitŽs de contact, la rŽponse 
Žventuelle, la date de rendez-vous, les entretiens rŽalisŽs ainsi que la ou les personnes avec 
lesquelles ils ont ŽtŽ passŽs.  

La plupart des entretiens ont ŽtŽ menŽs par deux ou trois personnes de lÕIST (parmi les trois 
responsables du service et deux stagiaires) et exceptionnellement par une personne, soit en 
prŽsentiel dans la rŽgion parisienne et ˆ Montpellier, soit ˆ distance, en visioconfŽrence (Re -
nater) ou par tŽlŽphone.  

Le temps de chaque interview (de plus de deux heures ˆ une demie heure, la durŽe mini -
male) a ŽtŽ tr•s variable en fonction des interlocuteurs (parfois deux) et en fonction des mo -
dalitŽs de lÕentretien, plus long en prŽsentiel ou en visioconfŽrence quÕau tŽlŽphone. 

3.3.4. Exploitation des rŽsultats 
La mission a consistŽ en grande partie au dŽpouillement des rŽsultats reportŽs sur LimeSurvey  
puis ˆ leur retranscription.  

Chaque rŽponse a dÕabord fait lÕobjet dÕune relecture concertŽe, pour corrections Žven-
tuelles, complŽtions par lÕautre personne ayant suivi lÕentretien, ce qui a aussi permis de recti-
Þer les approximations ou mauvaises interprŽtations.  
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LÕexploitation des rŽsultats a nŽcessitŽ une extraction des donnŽes," le choix de questions 
semi-fermŽes et ouvertes rendant plus complexe lÕanalyse de rŽsultats": 

¥ les infographies proposŽes par le logiciel nÕillustraient pas correctement les rŽsultats, le 
champ de rŽponse Ç"autre"È, ayant parfois ŽtŽ utilisŽ pour noter des remarques. Apr•s ex -
traction sur Excel, un nettoyage des donnŽes sÕest imposŽ pour consolider les chiffres";  

¥ les commentaires ont pu faire appara”tre certaines incohŽrences avec les rŽponses"; 

¥ une analyse comparative, aÞn dÕafÞner lÕapproche des rŽsultats (par type dÕUMR, en fonc-
tion du proÞl des rŽpondantsÉ) a nŽcessitŽ des opŽrations de Þltrage des donnŽes du 
Þchier Excel (non possible sur LimeSurvey)"; 

¥ enÞn, les nombreuses questions proposant des rŽponses multiples ne permettaient pas 
une approche par taux.  

En outre, en ayant pris le parti de laisser la parole aux interlocuteurs, des questions ont pu 
•tre oubliŽes lors de certains entretiens. Ces oublis ont ŽtŽ considŽrŽs comme des champs 
non renseignŽs ou sans rŽponse.  

AÞn dÕenrichir lÕanalyse des rŽponses, un tableau Excel a ŽtŽ Žtabli en amont pour chaque 
UMR, renseignant les tutelles, le rattachement du directeur dÕunitŽ, lÕadresse, le site web de 
lÕUMR, la collection HAL de lÕUMR. 

Un autre tableau a ŽtŽ rŽalisŽ pour repŽrer le nombre de publications annuelles de chaque 
UMR, le nombre dÕagents, le nombre de chercheurs afÞliŽs. Ce tableau nÕa pas ŽtŽ exploitŽ, 
mais a permis de rŽvŽler lÕincohŽrence des informations afÞchŽes selon les sources .  104

Un rapport a ŽtŽ Žtabli ˆ partir de ce travail dÕanalyse, composŽ de cinq chapitres": 

- lÕorganisation de la gestion des listes de publications, 

- lÕexploitation et la valorisation de ces listes, 

- un point sur HAL, 

- lÕŽtat des connaissances des services proposŽs par lÕIST de lÕIRD, 

- les amŽliorations souhaitŽes. 

3.4. RŽsultats 
Nous ne prŽsenterons ici quÕune synth•se des rŽsultats, le rapport intŽgral Žtant disponible 
en Annexe 1.  

Avec un taux de 83"%, soit 49 sur 59 UMR, la participation permet de dresser un Žtat des lieux 
reprŽsentatif des pratiques, des problŽmatiques et des attentes en mati•re de gestion des 
publications au sein des UMR. Il souligne aussi lÕintŽr•t des rŽpondants pour le sujet, alors 
que nombre dÕentre eux Žtaient en pŽriode dÕŽvaluation.  

3.4.1. HŽtŽrogŽnŽitŽ des moyens et des pratiques 
En rŽsumŽ, cette enqu•te a rŽvŽlŽ une grande hŽtŽrogŽnŽitŽ des pratiques de gestion Ð"lÕor-
ganisation de la collecte et/ou de la gestion est dÕailleurs parfois inexistante"Ð, et de valorisa -
tion des publications des UMR. 

Cette hŽtŽrogŽnŽitŽ est ˆ considŽrer en fonction de la diversitŽ des UMR" : le nombre de 
chercheurs, de publications, les disciplines scientiÞques, le nombre aussi de tutelles inßuen -
•ant lÕorganisation et les moyens dŽvolus ˆ la gestion des listes de publications et les besoins 
exprimŽs en termes de service dÕappui.  

 Sites des UMR, IRD LAB, intranet IRD.104
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¥ Sur les proÞls  

La gestion des publications est rŽalisŽe par des assistantes administratives, des gestionnaires, 
des chercheurs ou ingŽnieurs, le directeur ou directeur adjoint dÕunitŽ, et ˆ la marge aussi 
deux chargŽs de communication et un webmaster. Cette gestion peut se faire en bin™me, de 
mani•re informelle, et est la plupart du temps une t‰che supplŽmentaire pour lÕagent, consi -
dŽrŽe comme chronophage. 

On rel•vera le moindre soutien dÕun professionnel de lÕIST ou de la documentation. 16"des UMR 
interrogŽes en bŽnŽficient de fa•on permanente ou partielle": documentaliste rattachŽ ˆ lÕUMR, 
personnel dÕune UMS, du CSD ou de la biblioth•que de la tutelle hŽbergeant le laboratoire.  

¥ Sur la pratique de veille  

Le WoS est largement privilŽgiŽ pour la collecte des rŽfŽrences bibliographiques. Cette base est 
considŽrŽe comme la plus compl•te, mais demande une veille sur dÕautres bases pour complŽ -
tion. 29"% des UMR ne font toutefois pas de veille, dont la moitiŽ des UMR ˆ dominante SHS.  

Le bulletin de veille ˆ partir du WoS proposŽ par lÕIST de lÕIRD, connu par plus de la moitiŽ 
des rŽpondants, est peu consultŽ. LorsquÕil est utilisŽ, il permet de vŽriÞer et de complŽter les 
listes dŽjˆ collectŽes.  

¥ Sur les technologies utilisŽes  

La connaissance et en consŽquence le recours ˆ des logiciels de gestion de rŽfŽrences biblio -
graphiques (LGRB), ˆ des API est inŽgale et dŽpend de lÕaccompagnement et de la formation 
des interlocuteurs. Des cas de saisie manuelle des listes ou de copier-coller ont ŽtŽ signalŽs. 

Si toutes les UMR ont un site Internet pour valoriser leurs listes de publication, les CMS choi -
sis et surtout la prŽsentation de ses listes sont tr•s diffŽrents": chargement dÕun PDF, hiŽrar-
chisation des prŽsentations (avec ou sans Þltre, suivant les indications HCERESÉ), liens vers la 
publication (DOI ou autre identiÞant dÕune archive institutionnelle), vers le CV du chercheur, 
vers la collection HALÉ 

¥ Sur la bibliomŽtrie  

Un quart des UMR dŽclarent nÕavoir aucune personne dŽdiŽe ˆ la bibliomŽtrie Ð"ce sont les 
directeurs dÕunitŽ qui sÕen chargent la plupart du temps pour lÕUMR"Ð et 20 ne sollicitent au-
cun service, nÕayant pas forcŽment connaissance de cette opportunitŽ.  

Une assistance ponctuelle est apportŽe par les documentalistes des tutelles ou des observa -
toiresÉ ou encore des coll•gues compŽtents. Trois UMR ont recours ˆ lÕIST de lÕIRD. En re-
vanche, la MEPR et la DDUNI, services support de lÕIRD en Žvaluation et en informatique, qui 
ont rŽcemment mis en place un outil dŽdiŽ (MAP) (II-2.6.1.2), ne sont jamais sollicitŽs. 

¥ Sur la valorisation des publications 

La prioritŽ est donnŽe au site Internet de lÕUMR, lieu principal, parfois le seul, dÕafÞchage des 
publications": 100"% des UMR signalent les publications de lÕunitŽ sur leur site, avec des pro-
cessus de mises en ligne variables (voir ci-avant). Il sÕagit principalement dÕun signalement ˆ 
partir des notices bibliographiques. LÕintroduction dÕun lien vers le document primaire dŽ -
pend des compŽtences en IST ou en informatique des administrateurs de ces listes.  

3.4.2. Des informations instructives 
LÕun des objectifs de cette enqu•te a ŽtŽ de mieux comprendre le rapport des UMR ˆ leur 
environnement, ˆ celui de lÕIRD et sur divers points, elle a ŽtŽ instructive et a permis de vŽri -
Þer des ressentis. 
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¥ Une gestion des publications faites en prioritŽ pour les Žvaluations 

La constitution des listes des UMR est liŽe ˆ la pression de lÕŽvaluation, avant le souci de la 
visibilitŽ de la production scientiÞque. Ë 98"% le recensement des publications de lÕUMR est 
rŽalisŽ pour les Žvaluations HCERES, dans une moindre mesure pour les tutelles.  

Fig. 9 Enqu•te UMR IRD!: RŽsultats sur les objectifs "

de production des listes de publications  

¥ Une implication inŽgale envers la plateforme HAL 

Alors que le gouvernement soutient lÕarchive ouverte HAL pour rŽpondre ˆ lÕobligation de 
dŽp™t des publications, le CNRS a intŽgrŽ le nombre de publications dans HAL ˆ ses indica -
teurs dÕŽvaluation (I-3.3.1). 20 UMR dŽclarent avoir eu des recommandations, voire des obli -
gations, de dŽp™t de la part des tutelles, dont certaines unitŽs semblent faire peu de cas. HAL  
apporte-t-il la garantie de faciliter le recensement"? 

 

Fig. 10 Enqu•te UMR IRD!: RŽsultats sur les usages de HAL 

HAL a suscitŽ de nombreuses rŽactions. Les avis sont partagŽs sur son usage, en fonction de 
la connaissance des derni•res Žvolutions de la plateforme, notamment des API. Ces rŽsultats 
sont ˆ mettre en regard des proÞls des interlocuteurs. En effet, certains ne sÕoccupent que de 
la collecte des listes et non de leur valorisation et ne sont pas concernŽs par les problŽma -
tiques de dŽp™t, qui affectent davantage les chercheurs et les contributeurs tiers, dont les 
documentalistes des SCD ou IST. 

¥ Certaines UMR nÕont pas de collection ou elle nÕest pas connue par les rŽpondants.  

¥ Moins de la moitiŽ connaissent le portail HAL IRD. 

¥ 19 UMR utilisent HAL pour gŽrer leurs listes de publications. 
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Les limites aux fonctionnalitŽs soulevŽes":  

¥ le traitement des doublons, un article pouvant •tre dŽposŽ par plusieurs auteurs"; 

¥ lÕinsufÞsance des champs pour noter lÕensemble des auteurs dÕun article, notamment 
quand ils sont nombreux. 

Le manque de temps et les Ç"lourdeurs"È de saisie, les mauvaises afÞliations, les difÞcultŽs ˆ 
faire des imports et exports par lots sÕajoutent aux critiques de la plateforme. Les rŽpondants 
qui connaissent les derni•res API dÕextraction de liste, de gestion de doublons sont en re -
vanche positifs. 

Des dŽploiements sont toutefois en perspective": des UMR vont crŽer leurs collections, cer -
taines envisagent de basculer lÕensemble de leurs publications sur HAL et dÕautomatiser lÕali-
mentation de leur site. 

DÕailleurs, la prolifŽration des lieux de publications des listes a ŽtŽ questionnŽe, entre HAL, 
les AOI comme Horizon, le site Internet, et des Žvolutions vers davantage dÕinteropŽrabilitŽ 
entre les syst•mes sont espŽrŽes. 

¥ Des chercheurs pas assez impliquŽs 

Si plus de la moitiŽ des chercheurs envoient spontanŽment leurs listes de publications pour 
le recensement de lÕUMR, plusieurs commentaires soulignent le manque de coopŽration de 
certains dÕentre eux dans ce processus, alors quÕils rŽalisent et fournissent aussi rŽguli•re-
ment des bilans de leurs publications pour leur Žvaluation ou pour les dossiers de demande 
de Þnancements de projet. 

Les erreurs dans les notices de leurs listes sont mises sur le compte de leur mauvaise volontŽ. 
Non-prise en compte des exigences de signatures, afÞliations mal renseignŽes, erreurs dans 
les noms, rendent nŽcessaires des corrections et des ajouts pour rŽpondre aux indicateurs 
des campagnes dÕŽvaluation. 

Les rŽpondants sont quasi unanimes pour dire quÕune gestion facilitŽe dŽpend du respect 
des chercheurs de se plier aux recommandations, surtout de signatures. Or chaque tutelle 
fait ses propres recommandations.  

¥ Peu de visibilitŽ des services de lÕIST IRD  

Si la base Horizon est connue ˆ 95"% au sein des UMR Ð"soit bien au-delˆ des 27"rŽpondants 
de lÕIRD"Ð, les autres services de lÕIST de lÕIRD autour de la gestion des listes de publications 
(II-2.4.4) sont ignorŽs par plus de la moitiŽ des rŽpondants.  

Fig. 11 Enqu•te UMR IRD!: RŽsultats sur les usages des services de lÕIST IRD 
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Quant aux personnes qui connaissent les listes de publications dynamiques des UMR, il res -
sort une confusion sur leur pŽrim•tre avec les listes individuelles. Pour les interlocuteurs qui 
les utilisent, elles Žvitent la saisie, gr‰ce ˆ une copie automatique des publications Horizon 
de l'UMR ou car elles permettent de complŽter les publications non ACL absentes du WoS.  

Ces entretiens ont permis pour une grande partie des rŽpondants de mieux conna”tre les 
services proposŽs par le service IST de lÕIRD. Des acc•s aux listes et au bulletin ont ŽtŽ de-
mandŽs ˆ lÕissue de plusieurs entretiens. 

¥ Des retours dÕexpŽrience proÞtables 

La mise en place par certaines UMR dÕun syst•me de collecte automatisŽ fait Žcho au besoin 
gŽnŽral de davantage dÕautomatisation, dÕune meilleure compatibilitŽ entre les outils. 
DÕailleurs, un intŽr•t certain pour le partage des pratiques, une meilleure collaboration entre 
les intervenants sur les listes de publication pour Žviter la redondance des t‰ches, ont ŽtŽ re -
levŽs.  

¥ De fortes attentes en mati•re de formation 

Deux aspects se dŽgagent sur ce point": des formations sont principalement sollicitŽes pour 
les chercheurs, tout en pointant le fait que ces derniers nÕy sont pas favorables. 

DÕautres besoins exprimŽs en formation concernent dÕabord HAL et les outils de gestion des 
listes. Quant aux modes de formation, le prŽsentiel est privilŽgiŽ, mais le manque de temps ˆ 
y consacrer est assez gŽnŽral. 

Pour conclure, lÕenqu•te a montrŽ les difÞcultŽs pour les UMR de rŽpondre aux demandes de 
bilans diffŽrents de publications et soulevŽ un besoin de soutien dans cette t‰che. Les at -
tentes sont nombreuses en faveur dÕun alignement des politiques dÕŽvaluation des tutelles. 
En outre, malgrŽ les injonctions des politiques publiques pour la diffusion des publications 
scientiÞques en libre acc•s, malgrŽ les enjeux budgŽtaires, certaines UMR nÕont pas rŽussi ˆ 
dŽÞnir une organisation pour une gestion collective des publications de leurs chercheurs, 
essentiellement par manque de ressources et de temps. On constate toutefois que lÕimplica -
tion du directeur dÕunitŽ et la prŽsence ou le soutien dÕun professionnel de la documentation 
favorisent la mise en place de process et facilitent la collecte aupr•s des chercheurs. 

3.5. Communication des rŽsultats 
La rŽception du rapport ÞnalisŽ nÕa pas suscitŽ trop dÕŽtonnement de la part du service IST. 
Ses membres, dont les activitŽs couvrent aussi le recensement des publications et leur valori -
sation, sont confrontŽs aux m•mes difÞcultŽs de gestion avec lÕaugmentation du nombre de 
publications et les probl•mes rŽcurrents des mauvaises afÞliations (I-2.1.3).  

Le rapport a en effet conÞrmŽ certains points": le manque de soutien en IST des UMR, la re -
dondance de certaines t‰ches, les difÞcultŽs grandissantes de collecte des publications, et 
surtout une mauvaise connaissance de leurs services. 

Il a aussi pu conforter les personnels de lÕIST de lÕIRD sur lÕintŽr•t de leurs services, et souli-
gner des lacunes en termes de communication.  

3.5.1. PrŽsentation en interne 
LÕenqu•te est souvent un moyen dÕobjectiver des situations, pour recueillir des informations 
pertinentes, mais aussi les faire valoir aupr•s dÕautres interlocuteurs. Face ˆ lÕinvisibilitŽ des 
actions du service IST au sein des UMR, celui-ci a souhaitŽ que ce rapport soit prŽsentŽ lors 
dÕune rŽunion de service ˆ la directrice de la MCST. 
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Le diaporama qui a ŽtŽ rŽalisŽ pour cette prŽsentation a mis lÕaccent sur les ŽlŽments les plus 
signiÞcatifs de lÕŽtude, susceptibles de sensibiliser la direction aux problŽmatiques du ser -
vice, qui rejoignent en partie celles du public cible. Ë lÕissue de la prŽsentation, des pistes de 
rŽßexions ont ŽtŽ lancŽes par la directrice. 

% En termes de communication avec,  

dans un premier temps, une diffusion des rŽsultats": 

¥ en faire un point rapide lors de la rŽunion annuelle rassemblant les directeurs dÕunitŽ, 

¥ rŽdiger une actualitŽ sur la page du site institutionnel ird-infos, 

¥ la prŽsenter lors des journŽes des nouveaux arrivants/formation"; 

dans un second temps, une rŽvision de la communication du service IST,  

¥ pour un point unique et visible sur le site web et lÕintranet de lÕIRD.  

% LÕidŽe de nommer un correspondant Ç"publications"È dans chaque UMR est validŽe. 

% Sur le soutien et les amŽliorations Žventuelles, la nŽcessitŽ de davantage de professionnali -
sation dans les pratiques de gestion des publications au sein des UMR est identiÞŽe": 

¥ sÕadapter ˆ la demande de chaque tutelle"? 

¥ offre de formation ˆ mieux faire conna”tre (penser aussi aux reprŽsentants pour informa -
tion et formations aux outils)"? 

% ClariÞer le positionnement entre la MEPR et lÕIST autour des bilans de publications"? 

Ainsi lÕenqu•te a ŽtŽ lÕoccasion dÕune prise de conscience de lÕimportance des activitŽs du 
service IST dans la stratŽgie du groupe et de la nŽcessitŽ dÕun repositionnement. Les pistes 
suggŽrŽes ne sont pas toutes du ressort du service. Toutefois, des actions prioritaires ou des 
prŽconisations peuvent •tre ŽtudiŽes, ce que nous prŽsenterons dans la partie suivante.  

3.5.2. Restitution en externe 
SÕil est jugŽ utile de communiquer une synth•se des rŽsultats de lÕenqu•te aux DU, nous 
avons d•s le dŽbut envisagŽ de faire une restitution du rapport aupr•s des rŽpondants. Il est 
en effet important quÕils puissent apporter des commentaires, confronter leurs rŽponses aux 
autres et faire des retours sur leurs impressions par rapport ˆ cette restitution.  

Cette phase permet dÕenrichir lÕanalyse des rŽactions aux rŽsultats, dÕŽvaluer dÕŽventuelles 
faiblesses ou encore de valider les rŽsultats en fonction du taux de reconnaissance et Žven -
tuellement susciter de nouvelles questions.  

Elle est surtout essentielle en considŽration du temps passŽ par les personnes enqu•tŽes 
qui, Ç!en tant que sujets, [É] construisent un horizon dÕattentes quant aux rŽsultats de la re-
cherche guidŽ par leurs propres reprŽsentations du monde scientiÞque!È  [52, Filippo Di]. 
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PARTIE III. !

ENSEIGNEMENTS DE LÕENQUæTE : !

QUELS LEVIERS DÕAMƒLIORATION ? 

MŽmoire INTD T1 2019 Ð BENEVOLO Sylvie  !67



LÕenqu•te a montrŽ que la constitution des listes des publications au niveau des UMR Žtait 
motivŽe par les diffŽrentes campagnes dÕŽvaluation, avant m•me le souci de la visibilitŽ de la 
production scientiÞque. Ces Žvaluations demandent des traitements diffŽrenciŽs selon leurs 
ÞnalitŽs": politique stratŽgique nationale de recherche, outils de pilotage pour des dotations 
budgŽtaires, analyse bibliomŽtrique des activitŽs scientiÞquesÉ Chaque opŽrateur gestion -
naire des unitŽs dŽÞnit de fait des indicateurs diffŽrents en fonction de ses prioritŽs.  

¥ LÕŽvaluation nationale du HCERES  Ð"ˆ vrai dire, une auto-Žvaluation ˆ dŽposer sur la plate -
forme du Haut ComitŽ"Ð est la plus importante pour les UMR, concernant un bilan des pro -
duits et activitŽs de recherche sur plusieurs annŽes (en lÕoccurrence pour la vague A, de jan -
vier 2014 ˆ juin 2019). Les indicateurs de rŽfŽrence du HCERES sont produits par lÕOST ˆ par -
tir du Web of Science. Ë cela sÕajoute, pour les SHS, qui sont mal rŽfŽrencŽes dans le WoS, 
des indicateurs diffŽrents. 

¥ Les Žvaluations de chaque tutelle  (annuelles ou biennales) imposent la constitution de 
listes diffŽrentes ˆ partir du recensement.  

- Cette annŽe, le CNRS a modiÞŽ ses indicateurs dÕŽvaluation pour le CRAC, comme 
nous lÕavons indiquŽ, dans la lignŽe du Plan national pour une science ouverte. Il est 
important de signaler que le CNRS nÕa pas dÕarchive ouverte recensant lÕensemble de 
sa production contrairement ˆ la plupart des autres organismes .  105

- Les choix et les enjeux pour lÕIRD sont portŽs sur la prise en compte de ses cibles dÕin-
tervention et sur la qualitŽ des partenariats avec les pays du Sud. Pour Ç!mieux faire 
valoir les crit•res spŽciÞques dÕŽvaluation [des unitŽs de recherche IRD] au vu de ses 
missions de recherche pour et avec les Suds!È , il sÕappuie sur des Ç!indicateurs perti106 -
nents (proportion de doctorants venant du Sud, pourcentage des co-publications avec 
des partenaires du Sud, actions de formation au Sud ou pour les Suds, etc.)!È. 

- Pour les autres tutelles, les orientations de recherche, les statuts et partenariats im -
posent Žgalement des indicateurs adaptŽs. Les universitŽs font valoir dÕautres indica -
teurs liŽs aux enseignements dispensŽs. 

En regard des intŽr•ts et stratŽgies propres ˆ chaque opŽrateur de recherche, un alignement 
de leurs crit•res dÕŽvaluation se rŽv•le inconcevable.  

Aussi des solutions techniques sont-elles en cours de rŽßexion pour apporter des solutions 
communes ˆ lÕESR de gestion des listes de publications, solutions dont nous allons tenter de 
voir les amŽliorations quÕelles sont susceptibles dÕapporter aux services IST et aux UMR. Sa-
chant quÕau niveau de lÕESR, tout comme ce qui a ŽtŽ soulignŽ lors de lÕenqu•te, le principal 
probl•me est le bon signalement des afÞliations et le repŽrage des auteurs. 

De lÕenqu•te, nous retiendrons Žgalement lÕintŽr•t suscitŽ pour les outils de lÕIST et le besoin 
dÕaccompagnement des UMR. Il sÕagira alors de voir les modalitŽs dÕintŽgration de ces outils 
et services avec les diffŽrents syst•mes dŽveloppŽs par les UMR. 

Les rŽsultats ont dÕailleurs fait ressortir lÕinvisibilitŽ aux yeux des UMR de ces services et ou-
tils. Aussi est-ce sur la stratŽgie de communication que nous insisterons et ferons des prŽ -
conisations. 

 Le CNRS vient par ailleurs dÕannoncer dans sa feuille de route vouloir atteindre 100"% de publications en libre acc•s dÕici ˆ 2020": 105

http://www.cnrs.fr/fr/cnrsinfo/notre-objectif-100-de-publications-en-libre-acces  [ConsultŽ le 11-12-2019]

 IRD. Rapport de conjoncture et de prospective scientiÞques de 2015. Disponible  sur https://www.ird.fr/toute-l-actualite/actua106 -
lites-institutionnelles/rapport-de-conjoncture-et-de-prospective-scientiÞques/(language)/fre-FR  [ConsultŽ le 8-11-2019].
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1. DES SOLUTIONS TECHNIQUES ? 

La politique de mutualisation des personnels de recherche a consolidŽ le besoin de coordina -
tion entre les diffŽrents opŽrateurs pour dŽfinir un cadre de cohŽrence, qui passe notamment 
par une convergence des syst•mes dÕinformation et des syst•mes dÕinformation documentaire 
(I-3.1.2.3). Dans ce cadre, Ç!les enjeux techniques sont quant ˆ eux fondamentaux pour promou -
voir une large diffusion de lÕIST et rŽpondre aux besoins de la recherche!È [35, Mazens]. 

Au cours de lÕenqu•te, de fortes attentes ont ŽtŽ exprimŽes en mati•re de compatibilitŽ des 
logiciels de gestion et dÕinteropŽrabilitŽ des syst•mes, tant pour le repŽrage, le recensement 
que le signalement de la production acadŽmique.  

Ç!LÕinteropŽrabilitŽ est la capacitŽ de diffŽrents syst•mes informatiques ˆ dialoguer entre eux, ˆ 
communiquer sans ambigu•tŽ et ainsi interprŽter des informations correctement!È " : les ar107 -
chives ouvertes rŽpondent aux normes dÕinteropŽrabilitŽ (OAI-PMH, XML, Dublin Core). Ce -
pendant, comme la plupart des AOI, lÕarchive ouverte Horizon ne reprŽsente quÕune part de la 
production acadŽmique pour une UMR. Il en va de m•me pour la base miroir Horizon-WoS. 

Les probl•mes rencontrŽs pour la collecte des listes de publications par les UMR rejoignent 
ceux de lÕensemble des professionnels de lÕinformation scientiÞque et technique de lÕESR et 
sont inhŽrents ˆ la complexitŽ et mouvance de lÕorganisation de la recherche nationale (I-1.2). 

Face ˆ lÕenjeu de la visibilitŽ des Žtablissements dans les campagnes dÕŽvaluation et de la 
visibilitŽ de la production scientifique nationale, des moyens ont ŽtŽ dŽgagŽs pour dŽve -
lopper des solutions (I-3.1.2.3). Pour le service IST de lÕIRD il est essentiel dÕinscrire sa rŽ-
flexion sur des amŽliorations envisageables en cohŽrence avec lÕŽcosyst•me de lÕESR. Les 
responsables IST de lÕIRD collaborent dans ce sens ˆ diffŽrents groupes de travail et rŽ -
seaux professionnels (II-2.3.2). 

Aussi le focus est-il mis sur le repŽrage et lÕattribution de la production scientiÞque ˆ une ou 
des structures, donc sur le traitement des afÞliations. Nous allons tenter de faire un point sur 
les avancŽes technologiques en cours et les apports Žventuels attendus pour le service IST 
en mati•re de gestion des publications.  

1.1. Les affiliations, un enjeu national 
Selon lÕObservatoire des sciences et techniques, Ç!lÕafÞliation dÕun auteur dŽcrit son apparte-
nance ˆ une structure de recherche!: lÕunitŽ et les tutelles de lÕunitŽ. Le nombre de partenaires 
peut varier de {nÉ1}!: 1 dans le cas dÕune unitŽ propre, n dans le cas dÕune unitŽ ayant plu-
sieurs tutelles (organismes, universitŽs, etc.).!
CÕest la forme utilisŽe dans les publications et dans les bases de donnŽes pour reprŽsenter les 
afÞliations!È . Son renseignement est essentiel ˆ lÕanalyse de la production scientiÞque pour 108

les Žvaluations, tant aux niveaux international et national quÕˆ celui des structures de re -
cherche, le repŽrage prŽcis des publications se faisant par afÞliation et par nom dÕauteur 
(I-2.2.3 et I-3.3.1).  

Les probl•mes du renseignement des afÞliations lors la collecte bibliographique, soulevŽs 
lors de lÕenqu•te, ne sont pas nouveaux [27, Rostaing], et tiennent en grande partie ˆ la com -
plexitŽ de lÕorganisation nationale que nous avons prŽsentŽe au dŽbut de cette Žtude (I-1.2). 

 Glossaire de lÕINIST": http://openaccess.inist.fr/?+-Interoperabilite-+  107

 Voir le Rapport dÕŽtape sur lÕanalyse des instructions Žmises par les Žtablissements ˆ lÕattention de leurs chercheurs concernant 108

les publications scientiÞques de lÕOST. 2007. Disponible sur http://urfist.chartes.psl.eu/sites/default/files/mdb/Normadres -
ses_OST2007.pdf 
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Ils sont accrus par le caract•re temporaire des entitŽs de recherche et du nombre croissant 
non seulement des publications ˆ enregistrer, mais aussi de co-auteurs.  

Si bien que m•me les Žditeurs ont mis en place des traitements automatisŽs des afÞliations, 
mais qui sont dŽpendants de la mise ˆ jour des donnŽes de lÕESR. Dans le Web of Science, la 
qualitŽ des afÞliations fran•aises nÕest pas garantie. 

Fig. 12 Comparaison sur deux types de signatures et leurs prises en compte dans le WoS 

(source!: OST, 2007 ) 109

En ce qui concerne les UMR, lÕenqu•te a montrŽ que diffŽrentes recommandations de signa -
tures Ð"au demeurant, pas toujours suivies"Ð sont faites en fonction des tutelles. Pour pallier les 
contraintes du dispositif national, Ç!des efforts considŽrables ont ŽtŽ faits et les diverses ac-
tions dŽjˆ entreprises sont riches dÕenseignements. Les solutions! envisagŽes sont, chacune, 
emblŽmatiques dÕune fa•on particuli•re dÕanalyser le probl•me!È [51, Dassa et al.]. 

1.1.1. Le recours aux identifiants 
Pour des publications ayant de nombreux co-auteurs, le renseignement de toutes les affiliations 
se rŽv•le complexe. Le recensement peut passer par le repŽrage des auteurs, comme le fait 
lÕIRD sur le WoS, ˆ condition quÕil nÕy ait pas dÕerreurs dans lÕorthographe du nom, sans compter 
des confusions dues ˆ des probl•mes dÕhomonymieÉ et la non-prise en compte de toutes les 
affiliations (voir fig.!12 ci-dessus). CÕest pourquoi, Ç!lÕoptimisation essentiellement technique des 
outils et le dŽveloppement de rŽfŽrentiels restent incontournables!È  [51, Dassa et al.].  

1.1.1.1. QuÕest-ce quÕun identifiant ? 

LÕidentiÞant est un code alphanumŽrique permanent attribuŽ ˆ un nom (un auteur, une insti -
tutionÉ) ou ˆ un objet numŽrique (un article, un ouvrage, un jeu de donnŽesÉ), lisible par 
les machines. Ce code renvoie de mani•re univoque ˆ un auteur ou un objet numŽrique, et 
ainsi Žvite les mauvaises attributions pour homonymie, voire Žgalement les changements de 
noms en cours de carri•re. Il permet aussi de dŽpasser lÕutilisation de diffŽrents alphabets 
(pas forcŽment dŽchiffrables sur toutes les machines). 

LÕidentiÞant fonctionne par un lien URI (Uniform Resource IdentiÞer) pour accŽder ˆ une 
source, et est ainsi un moyen dÕamŽliorer lÕinteropŽrabilitŽ entre les diffŽrents syst•mes.  

 Id.109
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Cependant, il existe de nombreux identiÞants, chacun rŽpondant ˆ un besoin particulier. Des 
identiÞants comme le n¡" FDI de lÕIRD qui est attribuŽ au texte cataloguŽ (article, chapitre 
dÕouvrage, documentÉ) permet dÕy accŽder via un lien. Il est propre ˆ lÕÇ"objet"È numŽrique. 
Or cet objet peut se trouver sur une autre base, chez lÕŽditeur, sur HAL o• il aura un autre 
identiÞant. Chacun ayant ses avantages et ses limites. 

¥ Les identiÞants objets sont attribuŽs par les Žditeurs ou centres de documentation (par 
exemple UT WoS, pour les publications rŽfŽrencŽes sur le WoS"; HAL Id, ISNI, ISSN, FDIÉ) 

¥ Les identiÞants auteurs, sont attribuŽs ˆ lÕauteur ˆ sa demande, apr•s inscription ˆ un 
compte sur une plateforme Žditoriale ou un entrep™t, ou encore sur les rŽseaux sociaux 
(Researcher ID est proposŽ par le WoS"; IdHAL par la plateforme du HAL"; Author ID pour 
Scopus de lÕŽditeur ElzevierÉ). 

Toutefois, les liens des identiÞants peuvent •tre cassŽs (expiration des URI). CÕest pourquoi il 
est recommandŽ dÕavoir un identiÞant pŽrenne ou persistant (PID). Le plus ancien, le DOI  110

(Digital Object IdentiÞer ) est lÕidentiÞant objet pŽrenne de rŽfŽrence pour les publications 
scientiÞques et les jeux de donnŽes.  

C™tŽ auteur, ORCID  (Open Researcher and Contributor ID ) est le PID le plus rŽpandu au 111

niveau international et assure une large visibilitŽ. AttribuŽ sur inscription et gratuitement, le 
proÞl de lÕauteur comprend, selon son choix, les institutions dÕafÞliation, les projets ÞnancŽs, 
les publications, les enseignementsÉ  

1.1.1.2. LÕidentifiant ORCID 

LÕidentiÞant auteur permet ˆ un chercheur de gŽrer son identitŽ numŽrique, il lui assure plus 
de visibilitŽ ainsi quÕˆ ses travaux, aupr•s de ses pairs ou dans un rŽseau. Il a aussi lÕavantage 
de pouvoir automatiser la mise ˆ jour de son proÞl. Le proÞl du chercheur qui se cache der -
ri•re l'identiÞant peut indiquer des informations importantes, comme ses contacts, son ratta -
chement et ses afÞliations. Il peut afÞcher o• renvoyer ˆ son CV personnel, sa page institu -
tionnelle (sachant que celle-ci a lÕavantage pour la visibilitŽ du chercheur dÕ•tre moissonnŽe 
par les moteurs de recherche).  

Certains Žtablissements ont donc dŽcidŽ dÕadhŽrer ˆ lÕorganisation ORCID pour leurs cher-
cheurs, aÞn de limiter le probl•me des afÞliations. En effet, ORCID a ŽtŽ choisi par le ComitŽ 
pour la science ouverte comme identiÞant pŽrenne de lÕESR, dans lÕidŽe dÕune cohŽrence na-
tionale. Ainsi, en octobre 2019, le lancement de la Ç"CommunautŽ fran•aise ORCID"È a fŽdŽrŽ 
des institutions fran•aises, qui ont pu bŽnŽÞcier de tarifs prŽfŽrentiels pour lÕadhŽsion ˆ OR -
CID, donnant acc•s ˆ des API. LÕIRD fait partie des 24"Žtablissements de ce groupement.  

¥ Les API ORCID 

Elles permettent notamment aux organisations membres de": 

- rechercher et rŽcupŽrer des donnŽes publiques (ID d'ORCID et donnŽes rendues pu -
bliques par les dŽtenteurs dÕID)"; 

- rechercher et rŽcupŽrer les donnŽes des membres-abonnŽs (sous rŽserve des autori -
sations accordŽes par les dŽtenteurs dÕID)"; 

- dÕavoir des notiÞcations de mise ˆ jour (notiÞcations basŽes sur lÕAPI lorsque des mo-
diÞcations se produisent sur les ID ORCID que vous regardez)"; 

 https://www.doi.org  110

 http://orcid.org/111
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- dÕajouter et mettre ˆ jour des enregistrements ORCID (sous rŽserve des autorisations 
accordŽes par les dŽtenteurs dÕID). 

Ainsi, le service IST de lÕIRD peut suivre les mises ˆ jour des donnŽes des auteurs et co-au-
teurs, quand bien m•me celles-ci sont correctement renseignŽes. Le chercheur peut lier sa 
liste de publications personnelles Horizon. Il peut Žgalement ˆ connecter cet identiÞant, par 
exemple avec celui de la base WoS, pour que les donnŽes soient transmises": le chercheur 
peut ajouter son numŽro ORCID ˆ ses articles en associant son compte ORCID ˆ son compte 
ResearcherID, les articles associŽs seront mis ˆ jour avec le numŽro ResearcherID et le numŽ -
ro ORCID apr•s le traitement des enregistrements. Il en est de m•me avec la connexion entre 
ORCID et IDHAL, ou tout autre identiÞant auteur. 

1.1.1.3. Connecter les identifiants 

Ë dŽfaut dÕidentiÞants standards et internationaux pour les institutions, une rŽßexion globale 
est menŽe (par les Žquipes du CoSO, suivant des recommandations par OpenAIRE et la Coa -
litionS) pour lier et aligner quatre familles dÕidentiÞants auteurs entre eux, dont ORCID et 
IdHAL, avec les identiÞants et rŽfŽrentiels objets et avec un rŽfŽrentiel commun des organisa -
tions. En lÕoccurrence pour la France, le RNSR (RŽfŽrentiel national des structures de re-
cherche) est le plus complet. Ces interconnexions permettent dÕavoir automatiquement des 
donnŽes ˆ jour.   

Fig. 13 Familles dÕidentiÞants ˆ mettre en rŽseau (source!: note CoSO, 2019 ) 112

Cette solution pour lÕESR dŽpend de la coordination des opŽrateurs entre eux. Le CoSO a 
constituŽ diffŽrents groupes de travail pour chaque famille dÕidentiÞant, aÞn de suivre les 
Žvolutions nationales et internationales du dŽveloppement des identiÞants. 

Pour le moment, le recours ˆ ORCID est une solution pour recenser les publications des 
chercheurs dÕun laboratoire et Žventuellement repŽrer les afÞliations. Pour lÕIST de lÕIRD, il 
sÕagit de voir les connections pertinentes selon les besoins des UMR. La possibilitŽ dÕintŽgrer 
lÕidentiÞant ORCID ˆ lÕannuaire de lÕinstitut et/ou ˆ IRD Lab mŽrite dÕ•tre ŽtudiŽe. 

1.1.1.4. Les limites de cette solution 

Le point faible dÕORCID est lÕabsence de validation des donnŽes dŽposŽes. Surtout, lÕattribu-
tion se fait ˆ lÕinitiative du chercheur. Or, sur les millions de chercheurs dans le monde, 
seulement une partie sÕest dŽclarŽ ˆ ORCID. En octobre 2019, lÕorganisation ORCID a enre-

 Disponible sur https://www.ouvrirlascience.fr/wp-content/uploads/2019/07/2019.06.07-Note-orientation-IdentiÞants_pour_la_s112 -
cience_ouverte.pdf  
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gistrŽ plus de 7" millions dÕidentiÞants actifs. Cependant, parmi ceux-ci moins de la moitiŽ 
(3"millions) renvoient ˆ des identiÞants externes (organismes dÕafÞliations, personnes, Þnan-
cement, travaux dont publications, examen par les pairs).  

Pour le service IST de lÕIRD, il est donc important de communiquer aupr•s des chercheurs 
pour quÕils prennent un identiÞant ORCID. Ce qui peut se rŽvŽler insufÞsant si lÕinitiative nÕest 
pas soutenue par la direction (III-2.1.1). Le service propose dÕailleurs depuis plusieurs annŽes 
une page dÕexplication au chercheur sur lÕintŽr•t de cet identiÞant avec un guide pour quÕil 
puisse alimenter son proÞl des listes Horizon .  113

1.1.2. RŽunir toutes les rŽfŽrences de lÕESR  
Avec la multiplication des lieux de dŽp™ts et des dŽposants, le signalement des publications 
sÕest brouillŽ et demande un travail de dŽdoublonnage important, un travail qui requiert la 
comparaison des sources multiples de la veille pour une approche exhaustive dÕenrichisse -
ment et de qualitŽ du fonds documentaire. 

1.1.2.1. Conditor, le sauvor ? 

Un projet, nommŽ Conditor , de recensement de lÕensemble de la production scientiÞque 114

de lÕESR a ŽtŽ initiŽ par la BSN en 2013 (I-3.1.2.2). Il est animŽ par une Žquipe de profession -
nels de lÕIST de plusieurs Žtablissements de recherche, dont le responsable du suivi des pu -
blications et administrateur du syst•me dÕinformation documentaire de lÕIST IRD. Apr•s une 
interruption du projet en attente de Þnancements, celui-ci a repris (lÕŽquipe est dŽsormais 
intŽgrŽe ˆ un coll•ge du CoSO).  

LÕobjectif de ce projet est de crŽer un rŽfŽrentiel commun de lÕensemble des notices de pu -
blications de lÕESR, solution alternative face ˆ lÕimpossibilitŽ de crŽer un point dÕacc•s unique 
ˆ toutes les publications , et ainsi avoir une vision de la production acadŽmique nationale. 115

Le projet a misŽ sur le moissonnage de toutes les archives institutionnelles dŽveloppŽes par 
les diffŽrents Žtablissements et de HAL, et sur le travail de dŽdoublonnage des publications 
(qui a pris 80"% du temps"!).  

Immense rŽservoir des mŽtadonnŽes de lÕESR Ð" enrichi des identiÞcations des rŽfŽrentiels 
nationaux RNSR pour les structures et IdRef  (comportant les notices dÕautoritŽ pour les au116 -
teurs) et interfa•able avec les syst•mes dÕinformation de lÕESR"Ð, il permet le signalement des 
auteurs et des organismes. Conditor est en plus dotŽ dÕun puissant moteur de recherche ˆ 
facettes.  

Toujours en phase dÕexpŽrimentation, le corpus ou rŽfŽrentiel ainsi constituŽ serait accessible 
via une interface et devrait permettre": 

¥ de garantir des analyses Þnes et Þables pour tous les opŽrateurs, 

¥ dÕassurer la dissŽmination et la visibilitŽ des publications, 

¥ de faire un Žtat des lieux de la production nationale. 

Les tests ont donnŽ de bons rŽsultats sur le repŽrage des doublons, mais une intervention 
manuelle reste nŽcessaire pour les supprimer. LÕincitation au dŽp™t en libre acc•s, la multipli -
cation des lieux de signalements complexiÞera-t-il cette t‰che"? 

 Disponible sur lÕintranet.113

 Du nom du dieu de lÕentrep™t dans la mythologie romaine, dixit  Wikipedia.114

 Cette option a ŽtŽ rejetŽe par lÕŽtude COPIST n¡"1. Op. Cit.115

 IdRef est gŽrŽ par lÕABES.116
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Le lancement de Conditor est tr•s attendu par la communautŽ IST, un proof of concept  de 
Conditor est prŽvu ˆ la Þn janvier 2020.   

Fig. 14 PrŽsentation de la plateforme Conditor aux journŽes JABES 2019 

Comme pour tout projet, le maintien du dispositif sera-t-il assurŽ"? Quelles ressources y se -
ront ensuite consacrŽes pour le maintenir"? Quelle gouvernance pour ce dispositif"? 

1.1.2.2. Le RNSR 

Des alignements avec le RŽpertoire national des structures de recherche sont en cours tant 
pour les identiÞants que pour Conditor. Quid  de la ÞabilitŽ du RNSR"?  

Le RNSR est ˆ lÕheure actuelle le seul registre des structures de lÕESR. PortŽ par le minist•re, il 
est administrŽ par 1 ETP, les mises ˆ jour des Þches sont dŽlŽguŽes ˆ un rŽfŽrent des Žtablis -
sements, ce qui en fait une Ç!colonne vertŽbrale du SI recherche!È bien fragile pour rŽpondre 
aux enjeux .  117

En effet, nombreuses sont les innovations, dispositifs ou infrastructures qui ont souffert de 
manque de moyens. Car derri•re la technologie, malgrŽ lÕinteropŽrabilitŽ des syst•mes, il est 
nŽcessaire de disposer de ressources pour mettre ˆ jour ou faire Žvoluer les outils.  

Conditor sÕest appuyŽ sur les AOI et HAL, qui, gr‰ce ˆ la qualitŽ et la granularitŽ des mŽta-
donnŽes, offrent la garantie dÕun repŽrage en accord avec les diffŽrents besoins dÕindica-
teurs.  

En attendant de savoir si la mise en place et la mise ˆ lÕŽpreuve de ce nouveau dispositif rŽ -
pondra aux attentes pour le recensement des publications des UMR, le travail et les services 
proposŽs par lÕIST de lÕIRD apportent des solutions. 

1.2. Des services de lÕIST de lÕIRD 
Nous venons de voir comment le service IST suit et int•gre les rŽflexions menŽes par lÕESR pour 
pallier les difficultŽs de recensement des publications dues ˆ lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des syst•mes dÕin -
formations documentaires. Il participe de fait ˆ lÕamŽlioration de leur interopŽrabilitŽ.  

LÕenqu•te a montrŽ lÕintŽr•t accordŽ par les rŽpondants aux services et outils proposŽs par 
lÕIST de lÕIRD (II-3.4.2). Concernant les pratiques, nous pouvons dŽjˆ relever la redondance 

 PrŽsentŽ ainsi dans le titre dÕun article dÕArabesques n¡ 85. Ses faiblesses ont ailleurs ŽtŽ soulignŽes": DIST-CNRS. Fiabiliser les 117

analyses des publications scientiÞques!: Vers lÕoptimisation des choix de bases bibliographiques et dÕoutils de mŽtrique. [en ligne]. 
2015. [ConsultŽ le 21-11-2019] http://www.cnrs.fr/dist/z-outils/documents/Rapport-de-mission-RFA-FINAL.pdf  
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des t‰ches rŽalisŽes par les rŽpondants avec celles effectuŽes par le service IST, qui pourrait 
•tre ŽvitŽe.  

1.2.1. Interconnecter les syst•mes 
Pour les UMR, les services proposŽs par lÕIST de lÕIRD sont interopŽrables avec les CMS de leur 
portail Ð"pour mŽmoire, principaux lieux de valorisation des listes de publications collectives.  

1.2.1.1. IntŽgrer les listes de publications 

Les listes de publications dynamiques du pŽrim•tre UMR proposŽes par le IST de lÕIRD sont 
Ç"embedded "È (intŽgrables)": URL renvoyant ˆ des listes de chercheurs ou des listes dÕUMR, 
qui peuvent alimenter les CMS. La mise ˆ jour se fait automatiquement, la liste pŽrim•tre IRD 
complŽtant la liste UMR pour les publications des auteurs IRD qui ne sont pas le WoS 
(II-2.4.4.1). 

Ces listes de publications peuvent •tre triŽes, exportŽes sous divers formats ˆ lÕaide dÕun 
LGRB (Zotero, EndnoteÉ) ou copiŽes-collŽes dans un document Word (format HCERES) ou 
HTML pour le site de lÕunitŽ. 

Ces listes reposent par ailleurs sur un rŽfŽrentiel enrichi (mention pays du Sud), notamment 
avec une normalisation des afÞliations": en ce sens, le travail dÕenrichissement de la collection 
(II-2.4) opŽrŽ par lÕIST de lÕIRD est garant de la visibilitŽ de la structure autant que de lÕinstitut, 
tout en autorisant des analyses bibliomŽtriques Þnes de la production scientiÞque.  

¥ Le bulletin de la veille  vient en complŽment des listes pour une mise ˆ jour rŽguli•re. Il as -
sure dŽjˆ la collecte des publications sur le WoS, plateforme Žgalement prisŽe par les UMR 
pour leur veille. Le bulletin mensuel, envoyŽ automatiquement par mail aux DU, devrait aussi 
•tre diffusŽ aux personnes rŽfŽrentes de la gestion des listes de publications au sein des UMR. 
Nous avons vu que le bulletin est aussi un moyen de complŽter les notices sans affiliation. 

Les freins ˆ lÕutilisation de ces services 

¥ Leur mŽconnaissance. 

¥ Pour accŽder aux listes et bulletin une authentiÞcation ou une inscription sont nŽcessaires. 
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Une UMR a dŽveloppŽ un syst•me intŽgrŽ proposant un lieu unique de dŽp™t des chercheurs et pre -

nant en compte la base Horizon de lÕIRD et alimentant le DAM. 

¥ La comparaison des dŽp™ts des chercheurs avec le contenu de la base Horizon est actif, 
ce qui Žvite la saisie gr‰ce ˆ la rŽcupŽration des mŽtadonnŽes Horizon.  

¥ DiffŽrentes sorties sont possibles selon les demandes de listes de publications": 

¥ La sortie suivant la typologie HCERES est automatique.  

¥ La mise ˆ jour du site web et de la plateforme DAM sont automatiques.  

¥ Il est prŽvu dÕajouter un renvoi des dŽp™ts qui ne sont pas dans la base Horizon vers 
lÕadresse depot.horizon@ird.fr. 

LÕimplŽmentation de lÕoutil a fait lÕobjet dÕune analyse des besoins et a nŽcessitŽ un appui en informa-

tique pour mettre en place la solution. Ë savoir si cet exemple prŽsente le m•me intŽr•t pour toutes 

les UMR"? Celle-ci comporte 25"% dÕagents IRD Ð"qui composent la majoritŽ des agents du pŽrim•tre 

fran•ais sur 106 agents au total"Ð et a une seule autre tutelle, une universitŽ Ð pour 16"% des agents. 

Cet exemple peut •tre intŽressant pour dÕautres entitŽs de conÞguration similaire.



¥ Le fait quÕelles soient produites par lÕIST de lÕIRD a laissŽ penser quÕelles ne concernaient 
que les auteurs de lÕIRD. Or leur pŽrim•tre est bien lÕensemble des auteurs de lÕUMR. 

¥ Ne garantissent pas lÕexhaustivitŽ. 

Actions correctives 

¥ Mieux communiquer sur le pŽrim•tre des listes. 

¥ IntŽgration des listes au proÞl ORCID (permet de conserver les mŽtadonnŽes, via export/
import Bibtex). 

¥ La gŽnŽration des URL des listes pourrait •tre facilitŽe (dÕautant que le numŽro dÕidenti-
Þant IRD de lÕUMR peut ne pas •tre connu) par un Ç"bouton"È dÕacc•s. 

¥ Compiler diffŽrentes listes" : les listes produites par les autres organismes de tutelles 
peuvent complŽter celle de lÕIRD et du WoS. Toutefois pour extraire les listes, le recours ˆ 
un logiciel de gestion de rŽfŽrences bibliographiques est utile notamment pour repŽrer 
les doublons. Cet outil permet des Žditions diffŽrenciŽes des listes en Žvitant la saisie.  

Limites 

¥ LÕappui dÕun informaticien peut •tre souhaitable. 

¥ Que les chercheurs aient un identiÞant ORCID. 

¥ LÕenqu•te a montrŽ que le recours aux LGRB nÕest pas systŽmatique, et parfois une mŽ-
connaissance de ces logiciels (voir Annexe"1). Des actions de formation peuvent donc •tre 
utiles pour certains gestionnaires. 

1.2.1.2. Horizon2HAL  

La plateforme HAL hŽberge dŽsormais les portails de nombreux Žtablissements, des collec-
tions des UMR, ce qui permet un recensement diffŽrenciŽ des publications. Gr‰ce ˆ lÕidenti-
fiant du chercheur IdHAL, une intŽgration automatique dÕun signalement de publication dÕun 
chercheur peut •tre rŽalisŽe ˆ partir dÕun unique dŽp™t sur HAL vers les collections ou por -
tails HAL des structures auxquelles il est affiliŽ. 

Le service IST de lÕIRD, afin dÕŽviter la multiplication des dŽp™ts et les erreurs de traitement, a 
dŽveloppŽ un module de versement automatique des notices quÕil enregistre vers HAL IRD. Ce 
module, Horizon2HAL est actif depuis septembre 2019 (II-2.4.4.3). Ainsi le chercheur a seule -
ment ˆ informer le service IST de ses publications Ð"lorsque ce nÕest pas fait, le service les rep•re 
gr‰ce ˆ sa veille"Ð qui, en garantissant une bonne indexation des affiliations, offre la possibilitŽ 
aux UMR qui ont une collection HAL de rŽcupŽrer les notices des publications des auteurs IRD.  

Ce module de versement semi-automatisŽ rŽpond en partie, puisquÕil ne concerne que les 
auteurs IRD des UMR, aux freins au recours ˆ HAL ŽvoquŽs lors de lÕenqu•te.  

Les freins ŽvoquŽs 

¥ Absence de collection de lÕUMR. 

¥ Probl•mes de doublons. 

¥ Lourdeur du syst•me. 

Actions correctives ou supplŽtives 

¥ Assistance ˆ la crŽation dÕune collection (ce qui a ŽtŽ rŽalisŽe pour une UMR ˆ la suite de 
lÕenqu•te). 

¥ AfÞliations correctement intŽgrŽes par le service IST 

¥ Former ˆ lÕutilisation dÕAPI, certaines dŽveloppŽes par des utilisateurs de HAL, qui 
peuvent faciliter les extractions et la vŽriÞcation des donnŽes": 
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- ExtraHAL, dŽveloppŽe rŽcemment, permet dÕextraire et de composer des listes ˆ par -
tir des exports des notices sur HAL , 118

- X2HAL, pour les imports des rŽfŽrences depuis Zotero vers HAL . 119

La responsable formation du service IST de lÕIRD, qui participe au club CasuHal, peut au 
prŽalable diffuser le wiki mis en place par le CCSD, assez complet et qui semble mainte -
nu, https://wiki.ccsd.cnrs.fr/wikis/hal/index.php/Accueil , ainsi quÕun lien vers le Þl twitter 
du club utilisateur CasuHAL (@casuhal) qui permet de suivre les Žvolutions, solutions et 
problŽmatiques dÕautres utilisateurs. 

¥ Connection de lÕORCID ˆ lÕIdHAL. 

Limites 

¥ Que les chercheurs aient un identiÞant ORCID et IdHAL. 

¥ Besoin Žventuel de soutien sur un plus long terme.  

1.2.2. Des Žvolutions du SIDÉ 
Le SIGB de la base Horizon est en cours de montŽe en version. CÕest la solution choisie ˆ lÕis-
sue dÕun audit de 2018 [46, Rouquier]. Le basculement vers une autre version aurait ŽtŽ trop 
lourd et aurait demandŽ trop de ressources. La nouvelle version Cadic ZŽphir devrait bŽnŽÞ -
cier de nouvelles fonctionnalitŽs et dÕune interface utilisateur renouvelŽe. 

1.2.2.1. OpportunitŽs 

La base Horizon rayonne au niveau international": nous avons vu que, gr‰ce au protocole OAI-
PMH, lÕAOI de lÕIRD est largement moissonnŽe par les bases documentaires internationales et 
par Google Scholar et que les publications sont utilisŽes par les partenaires du Sud (II-2.4).  

Toutefois, cette ouverture peut •tre un frein ˆ la visibilitŽ de lÕIRD. 

¥  En effet, certaines bases absorbent les PDF numŽrisŽs et diffusŽs par Horizon, au lieu de 
renvoyer ˆ la source, le portail Horizon.  

¥ Le renseignement des notices sur les autres bases europŽennes ou internationales nÕest 
pas assez riche et ne reprend pas les mŽtadonnŽes Horizon.  

Ces limites sont dÕordre juridique et dŽpassent le cadre national. 

LÕIST fait face au m•me probl•me quÕArchimer, lÕAOI de lÕIFREMER, dÕaspiration de ses PDF 
par des agrŽgateurs de libre acc•s. La solution dÕintroduire un blacklink  Ð" ou Ç" retour de 
lien"È"Ð aux notices, qui satisfait le responsable dÕArchimer , mŽrite dÕ•tre envisagŽe. 120

1.2.2.2. Lier publications et donnŽes 

LÕactualitŽ des Žvolutions du SID du service IST est aussi lÕinterfa•age des publications de la 
base Horizon avec les donnŽes ouvertes de DataSuds. Une opŽration quÕa rŽalisŽ Archimer, 
en intŽgrant dans ses champs dÕindexation de la publication un champ Ç"dataset"È qui corres-
pond au DOI du jeu de donnŽes. LÕingŽnieure en interopŽrabilitŽ de la MIDN Žtudie actuel -
lement lÕinteropŽrabilitŽ avec les diffŽrents syst•mes documentaires (interne, ESR, europŽen, 
international). 

Les responsables de DataSuds forment les collaborateurs des UMR ˆ la dŽÞnition de plans de 
gestion pour leurs donnŽes, quÕils pourront aussi valoriser avec leur publication. Ë savoir 

 Voir https://casuhal2019.sciencesconf.org/data/pages/ExtrHAL_casuhal_2019.pdf  118

 Voir https://casuhal2019.sciencesconf.org/data/pages/Presentation_zoteroX2hal.pdf  119

 Voir http://weburÞst.univ-bordeaux.fr/wp-content/uploads/2015/10/20150604_URFIST-MERCEUR-ARCHIMER.pdf  120
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comment peut sÕopŽrer la rŽcupŽration des liens entre les donnŽes et les publications par les 
gestionnaires dÕUMR"? Via les listes"?  

En outre, le recours ˆ un moteur de recherche plus puissant et ˆ facettes de type SolR ou 
Elasticsearch faciliterait la dŽcouverte et lÕacc•s aux informations pour les chercheurs, surtout 
dans le cadre dÕune Žventuelle Žvolution vers le linked open data . 

1.2.2.3. Le web de donnŽes, une bonne idŽe ? 

DÕautres perspectives dÕŽvolutions du SID sont ˆ lÕŽtude, dont lÕopportunitŽ de basculer sur le 
web sŽmantique, inscrite dans le schŽma directeur numŽrique de lÕIRD. 

Les identiÞants sont un syst•me dÕinteropŽrabilitŽ intŽressant pour amŽliorer le repŽrage des 
publications. Avec lÕouverture des donnŽes, le respect de principes FAIR ( Findable , Acces-
sible, Interoperable , Reusable) est prŽconisŽ par la Reasarch Data Alliance (RDA), forum inter-
national qui pilote le travail sur les donnŽes et qui fait des recommandations (standards pour 
construire des ponts entre les disciplines). La RDA souligne la nŽcessitŽ dÕun pilotage des 
donnŽes en fonction des besoins, il nÕimpose pas le passage au web sŽmantique, ces prin -
cipes pouvant •tre respecter par lÕutilisation des identiÞants ORCID et DOI.  

Le web de donnŽes semble toutefois lÕorientation vers laquelle se tourne tous les opŽrateurs 
de la recherche": Ç!Les grands partenaires de lÕinformation bibliographique fran•aise mettront 
en commun leurs nouveaux savoir-faire en mati•re de web sŽmantique pour b‰tir le socle du 
futur Fichier national dÕentitŽs (FNE)!È . Est-il le meilleur moyen de rŽpondre ˆ cet inŽvitable 121

Ç!terrain mouvant en Žvolution constante de la recherche!È [54, Maroye] !?  

La plateforme HAL a mis en place un Triplestore , ˆ lÕinstar de nombreuses biblioth•ques au 122

niveau international": Ç!contrairement ˆ la pratique Žtablie o• les donnŽes sont partagŽes sous 
la forme de notices, il sÕagit donc ici de la possibilitŽ de crŽer des graphes sur des ressources 
donnŽes dont les informations proviennent de sources diffŽrentes. Par le fait m•me, on 
constate la possibilitŽ de diminuer la redondance en ce qui a trait aux descriptions bibliogra -
phiques et aux mŽtadonnŽes!È [57, Saint-Germain]. 

SÕil apporte un enrichissement sŽmantique des publications, constituant ainsi une opportuni -
tŽ pour la dŽcouverte et lÕacc•s direct aux donnŽes ou ressources externes citŽes [58, Verlaet 
et Dillaerts], il implique de recourir ˆ de nouveaux langages adaptŽs. Cependant, ceux-ci 
comportent moins de spŽciÞcitŽs. Car, Ç!plus un vocabulaire est spŽciÞque ˆ une organisa-
tion, moins il pourra •tre sujet ˆ lÕinteropŽrabilitŽ avec dÕautres vocabulaires. Les contraintes 
technologiques et les enjeux Žconomiques et stratŽgiques soulignent donc lÕimportance de 
lÕinteropŽrabilitŽ des syst•mes, peut-•tre au dŽtriment de la richesse du langage dŽveloppŽ!È . 
MalgrŽ les standards et les normes internationaux, il est donc nŽcessaire dÕŽvaluer les risques 
pour un fonds documentaire dÕun trop fort appauvrissement linguistique [54, Maroye]. 

Par ailleurs, quelle rŽponse apporte le web de donnŽes aux usages bibliomŽtriques et ˆ la 
facilitation du recensement des publications"? 

1.2.3. Former et informer 
Le service IST dispense dŽjˆ des formations et propose des communications . LÕenqu•te a 123

permis au service de dŽÞnir le besoin de formation des agents en charge des bilans de pu -
blications des UMR. Un plan de formation ciblŽ a pu •tre prŽparŽ au cours de lÕenqu•te. 

 AYMONIN, David. Edito. Arabesques n¡ 84. FŽvrier-mars 2017, p. 3.121

 Le portail"https://data.archives-ouvertes.fr "donne acc•s ˆ la base de donnŽes contenant des donnŽes structurŽes au format RDF.122

 Sur intranet ou sur https://fr.slideshare.net/IST_IRD  123
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¥ Les th•mes de formation qui intŽressent les rŽpondants sont assez divers, mais avec une 
majoritŽ favorable ˆ la formation ˆ HAL (crŽer une collection, formation aux API) 
(III-1.2.1.2).  

¥ La formation au recours ˆ ses listes sÕimpose Žgalement (III-1.2.1.1). 

Les limites aux formations occasionnelles ont ŽtŽ soulignŽes. Il est prŽconisŽ de les accom -
pagner dÕun support pŽdagogique et de mentions de contact pour des appuis ponctuels. 
Ces supports sont dÕautant plus indispensables que le manque de personnel en back up des 
Ç"gestionnaires"È dans certaines UMR pose la question du maintien des process.  

Les formations sont, enÞn, un moyen dÕinformer les collaborateurs sur les avancŽes du SI na-
tional, sur de nouvelles directives, sur les diffŽrences entre les lieux de dŽp™t (comme cela a 
ŽtŽ questionnŽ lors des entretiens). Ce qui ne doit pas occulter la nŽcessitŽ dÕune information 
continue comme nous le verrons dans le chapitre suivant.  
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2. PRƒCONISATIONS POUR AMƒLIORER "
LA COMMUNICATION DE LÕIST DE LÕIRD 

Lors de la restitution de lÕenqu•te, ce quÕa de suite repŽrŽ la directrice de la MCST est le pro-
bl•me essentiel de communication dont souffre le service IST. AmŽliorer la communication 
aupr•s des UMR est en consŽquence une prioritŽ. DÕailleurs ne peut-on pas aussi afÞrmer 
quÕamŽliorer la communication du service IST de lÕIRD contribue ˆ amŽliorer la visibilitŽ de 
lÕorganisme"? 

Au niveau des UMR, le besoin dÕinformations a ŽtŽ exprimŽ lors de lÕenqu•te. Cette informa-
tion concerne tant les outils et services mis en place par lÕIRD, dont DAM et MAP, que les Žvo-
lutions de lÕactualitŽ de la politique de recherche. 

La position du service doit •tre afÞrmŽe dans la communication interne et externe, par une 
mise en visibilitŽ de ses activitŽs. Lors de la restitution de lÕenqu•te, des propositions ont ŽtŽ 
faites (II-3.5.1). Mais, pour quÕelles puissent •tre efÞcientes, il est nŽcessaire que tous les ac-
teurs du pilotage de lÕIRD sÕimpliquent. ConsidŽrant que communiquer, Žtymologiquement, 
signiÞe rendre commun, il sÕagit de dŽÞnir ce pŽrim•tre, voire ces pŽrim•tres, du Ç"commun"È.  

Or pour un service IST ou de documentation,  Ç!la gageure est de rendre concr•te une com -
pŽtence dÕaide, dÕintermŽdiaire, non mesurable en apparence, de lui donner de la valeur, et 
en m•me temps de faire apprŽcier lÕimportance du travail cachŽ de gestion du fonds, que ce 
dernier soit papier ou numŽrique. LÕinformation communiquŽe peut •tre stratŽgique et avoir 
un caract•re mŽdiatique, mais le service rendu nÕest pas mŽdiatique!È [48, Accart et RŽthy]. 

2.1. Sur la gouvernance de lÕinformation 
LÕimportance dÕune bonne gestion de lÕinformation scientiÞque nÕest plus ˆ dŽmontrer. La col-
lection et les services de lÕIST, nous avons vu, offrent des garanties pour la visibilitŽ et le pilo -
tage de lÕinstitut et lÕappui aux partenaires, et sont distinguŽs ˆ ce titre (II-2.4.1). Les normes 
dÕinteropŽrabilitŽ dans le contexte de mutualisation sont intŽgrŽes par le SID de lÕIRD, qui suit 
et vise ˆ rester en phase avec les Žvolutions du syst•me dÕinformation de lÕESR (III-1.1). 

Alors quÕil est au centre des enjeux de visibilitŽ de la production scientiÞque de lÕIRD, le ser-
vice IST ne devrait-il pas •tre davantage intŽgrer dans les orientations et la communication 
stratŽgiques de la direction"?  

Une mise en valeur des publications de lÕIRD pourrait •tre intŽgrŽe sur la page dÕaccueil du 
site Internet, par un acc•s direct ˆ Horizon. Le site vient dÕ•tre rŽactualisŽ. LÕacc•s ˆ la base 
Horizon-Pleins textes se fait au deuxi•me niveau ˆ partir dÕun lien Ç"La mŽdiath•que, nos res -
sources multimŽdia"È, qui renvoie Žgalement aux autres bases dÕinformation et communica -
tion de lÕIRD. 

Un soutien de la prŽsidence et de la direction dans la dŽmarche et les missions du service IST 
favoriserait la gestion du fonds documentaire et du soutien avec les partenaires, ainsi que la 
visibilitŽ de la production de lÕinstitut.  
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2.1.1. La prŽsidence de lÕIRD, Ç sponsor È indispensable 

2.1.1.1. LÕimportance du mandat de la direction, lÕexemple dÕArchimer 

LÕarchive ouverte Horizon et celle de lÕIFREMER, Archimer Ð"qui a pu •tre remarquŽe pour le 
service apportŽ ˆ ses partenaires et aux chercheurs "Ð, prŽsente le m•me degrŽ dÕinteropŽ124 -
rabilitŽ, et un mode dÕenrichissement de la collection semblable (veille, collecte multi-
source).  

SÕil faut dŽmontrer les bŽnŽÞces pour lÕinstitut de mettre en avant son archive institutionnelle, 
nous nous appuierons sur lÕexpŽrience dÕArchimer, qui a rŽussi ˆ mettre en place un process 
performant gr‰ce au soutien de la direction.  

Au Þnal, Archimer propose un lieu unique de dŽp™t pour alimenter la bibliographie des labo -
ratoires ou unitŽs, des dŽpartements, les sites CMS des UMR et partenaires... et pour lÕen-
semble des co-auteurs IFREMER. Archimer alimente aussi la composition automatique de bi -
bliographie dans lÕannuaire. 

RŽsultats 

¥ Une bonne rŽception et lÕimplication des chercheurs pour le signalement de leurs pro -
ductions.  

¥ FiabilitŽ et performance sont au rendez-vous. 

¥ Le taux de satisfaction attestŽ par les retours positifs des chercheurs, une mesure qui 
compl•te lÕaugmentation de la visibilitŽ de lÕIFREMER et la pertinence de sa bibliomŽtrie. 

2.1.1.2. Vers des mesures obligatoires ? 

Le soutien de la prŽsidence de lÕinstitut est en effet capital pour appuyer la stratŽgie docu -
mentaire du service IST, ainsi que pour mettre en place des actions de communication aupr•s 
des services extŽrieurs, dont les UMR, voire en interne.  

 LÕarchive Archimer est citŽe par lÕŽtude COPIST n¡ 4, qui la consid•re comme rŽpondant bien ˆ son environnement.124
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Archimer a ŽtŽ lancŽe en 2015. Son Žquipe est pilotŽe par la Biblioth•que La PŽrouse dont lÕIRD est 

partenaire. Le fonds documentaire de lÕIFREMER prŽsentait des donnŽes Žparses, sur des pages web 

soit personnelles, soit de sites ou dÕunitŽs, des modes de collectes bibliographiques rŽalisŽs avec des 

logiciels diffŽrents et des scripts dŽveloppŽs au besoin, et pas de lieu de conservation institutionnel 

de documents conÞdentielsÉ  

Au lancement dÕArchimer, une obligation de dŽp™t pour les chercheurs a ŽtŽ portŽe par une instruc -

tion de 2010, qui en Þxe les modalitŽs. Elle a ŽtŽ accompagnŽe par une prŽsentation ˆ tous les ac -

teurs de la gestion des publications de lÕorganisme, dont les UMR.  

Cela a permis ˆ Archimer de viser ˆ lÕexhaustivitŽ de sa collection, m•me si une forte implication du 

personnel de la BLP, peu nombreux, reste nŽcessaire, en mati•re de veille, dÕalignement des afÞlia -

tions, de repŽrageÉ Associations des publications aux projets, aux structures, aux donnŽes (liaisons 

des DOI), mailing dÕavertissement de la mise en ligne aux auteurs..., des activitŽs que rŽalisent, en 

somme, les membres de lÕIST de lÕIRD pour alimenter et Þabiliser la base Horizon. 

Concernant lÕappui bibliomŽtrique, les sources sont disponibles par un seul point dÕentrŽe de lÕar-

chive, Þltrables, et permettent diffŽrents types dÕexport (dont export OST + adresses OST). 

EnÞn, sur la page dÕaccueil du site de lÕIFREMER les derni•res publications sont prŽsentŽes. Un acc•s 

vers lÕarchive est Žgalement proposŽ sur chaque page du public cible.



¥ LÕobligation de dŽp™t  pour lÕAOI de lÕIFREMER aurait ŽtŽ, explique le responsable, impos-
sible sans mandat de la direction gŽnŽrale. Elle a permis de viser lÕexhaustivitŽ des indica -
teurs. Elle a ŽtŽ bien accueillie.  

La direction a rappelŽ Žgalement quÕArchimer nÕa pas dÕobjectif dÕŽvaluation. Le responsable 
de lÕAOI de lÕIFREMER insiste sur un point" : la qualitŽ et lÕefÞcience dŽpend certes de la 
bonne interconnexion des informations des diffŽrents syst•mes, mais avant tout de lÕappui de 
la direction pour que la collaboration, lÕacceptation et la participation des Žquipes soient 
possibles.  

Lors de lÕenqu•te, nous avons constatŽ que lÕimplication du directeur dÕunitŽ facilitait la col-
lecte des listes de publication aupr•s des chercheurs. 

Le service IST de lÕIRD doit souvent relancer les chercheurs et leur rappeler lÕimportance de 
leur signaler leurs nouvelles publications, pour leur visibilitŽ et leur conservation, lÕŽloigne -
ment des chercheurs des sites IRD favorisant dÕailleurs ces oublis. 

¥ LÕobligation de dŽp™t garantirait lÕexhaustivitŽ de la collection et des listes pour les UMR.  

¥ Le tamponnage avec HAL leur Žvite dÕavoir ˆ saisir dans HAL, seulement ˆ intŽgrer leur PDF. 

¥ Des analyses de la visibilitŽ des publications peuvent dŽmontrer la pertinence de lÕAOI. 

¥ Les chercheurs pourraient aussi avoir leur CV auto-alimentŽ. 

¥ LÕobligation de prendre un identiÞant ORCID.  En outre, alors quÕil est souhaitŽ que les 
chercheurs prennent un identiÞant ˆ ORCID (III-1.1.1.4), une mesure obligatoire pourrait •tre 
Žgalement envisagŽe, laquelle ne peut •tre effective quÕavec lÕappui de la direction.  

Le CoSO note que le succ•s des orientations pour une convergence des identiÞants dŽpen -
dra des opŽrateurs. LÕIRD sÕest montrŽ volontaire dans cette dŽmarche en adhŽrant dÕemblŽe 
au Ç"groupement ORCID"È, comme il a ŽtŽ volontaire en sÕimpliquant tr•s t™t pour la science 
ouverte. 

Le soutien de la prŽsidence doit •tre dÕautant plus indŽfectible quÕen raison des Žvolutions 
du contexte de la recherche, le service IST doit accompagner dÕautres changements, comme 
lÕouverture des donnŽes avec DataSuds.  

Les risques de ces obligations sont Žvidemment le rejet de la part des chercheurs, aussi est-il 
nŽcessaire de leur dŽmontrer les bŽnŽfices quÕils peuvent en attendre. Plusieurs exemples 
montrent que lÕobligation de dŽp™t permet dÕobtenir de rŽsultats rapides [50, Bosc et Dillaerts]. 

2.1.1.3. Entre obligations et autonomie(s) 

LÕincitation du gouvernement pour les dŽp™ts dans des archives ouvertes, relayŽe par les 
Žtablissements en faveur de HAL, est diversement apprŽciŽe par les chercheurs qui, selon les 
disciplines, privilŽgient des entrep™ts disciplinaires reconnus par la communautŽ. Au cours 
de lÕenqu•te, certains interlocuteurs ont dŽclarŽ ne pas se plier aux injonctions dont ils ne 
voient pas les bŽnŽÞces pour les Žchanges scientiÞques (en lÕoccurrence le dŽp™t dans HAL) 
et quÕils consid•rent comme alimentant un syst•me purement comptable et administratif. 

La mise en place de mesures obligatoires en lÕoccurrence ne peut •tre rŽalisŽe que pour les 
chercheurs de lÕIRD. Si la dŽmarche peut •tre impulsŽe aupr•s des directeurs dÕunitŽ, ceux-ci 
conservent leur autonomie de dŽcision.  

2.1.2. Communiquer aupr•s des UMR 
Nous noterons quÕune action de communication a ŽtŽ envisagŽe lors de la restitution": prŽ -
senter lÕenqu•te en direction des directeurs dÕunitŽs. Ne serait-ce pas plut™t les services 
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quÕil convient de prŽsenter aux rŽunions de DU, ce qui avait ŽtŽ organisŽ au moment de 
lÕÇ"umŽrisation"È. 

Remettre ˆ lÕordre du jour cette pratique aurait lÕavantage, outre de prŽsenter les services de 
lÕIST et de rappeler le soutien que le service peut apporter aux partenaires, de mieux exposer la 
stratŽgie de lÕinstitut en termes de politique documentaire et de valoriser son archive ouverte. 

2.1.3. LÕintelligence collective au bŽnŽfice du SI de lÕIRD 
Le rapport de prŽÞguration de lÕorganisation actuelle [40, Acar et Thibault], ayant fait le 
constat de la dispersion des donnŽes au sein des services, pr™nait une mise en commun de 
lÕensemble des approches et compŽtences. Or, quelles quÕen soient les raisons Ð"diverses"Ð, 
force est de constater que lÕorganisation actuelle nÕa pas rŽussi ˆ rŽpondre sur ce point. Pour 
mŽmoire":  

¥ le service IST, qui assure la fourniture dÕindicateurs bibliomŽtriques prenant en compte les 
spŽciÞcitŽs de lÕinstitut Ð" les responsables sont parfois sollicitŽs par les chercheurs ˆ ce 
sujet"Ð et qui participait aux bilans de publications, collabore peu avec la MEPR, laquelle 
nÕest pas connue des UMR"; 

¥ les projets dÕamŽlioration du SI de lÕIRD, de la DDUNI privilŽgient la cohŽrence avec les 
outils de lÕESR, au dŽtriment dÕune application au service des chercheurs et des parte-
naires, voire de la mise en valeur des donnŽes de lÕinstitut en ne collaborant pas pleine -
ment avec lÕIST.  

Pourtant, le SID constitue une brique essentielle du SI, qui plus est pour un organisme de re -
cherche scientiÞque. DÕautant que Ç!le partage des ressources numŽriques organisŽ autour de 
processus de travail validŽs par tous et dÕune gouvernance collective sÕappuyant sur des outils 
normalisŽs et ouverts peut fournir les clŽs de la pŽrennitŽ des dispositifs documentaires mu -
tualisŽs et de la satisfaction de leurs utilisateurs!È. Ce partage, considŽrŽ comme Ç!un point 
clŽ dÕune mutualisation rŽussie!È [53, Giraud et Ranjard], nÕa pas ŽtŽ effectif pour le dŽvelop-
pement des nouveaux outils de pilotage institutionnel, que ce soit pour MAP et DAM, alors 
quÕHorizon est interconnectŽ avec eux (II-2.6). 

LÕenqu•te a, de plus, soulignŽ que ces outils institutionnels sont peu compris par les parte -
naires et certains Ç"irdiens"È. MAP est maintenu sous perfusion. Si lÕinteropŽrabilitŽ de la base 
Horizon et du SI de lÕIRD est acquise, elle nÕen repose pas moins sur de mauvaises bases" : 
DAM outil de pilotage et non de bibliomŽtrie pour lÕIRD reprend les listes des Horizon-WoS 
de lÕensemble des publications des UMR. En outre, lÕoutil de datavisualisation de MAP aurait 
pu proÞter aux responsables des services dÕIST pour valoriser les publications de lÕIRD.  

En mati•re de bibliomŽtrie, le non-recours ˆ la MEPR comme service dÕappui, et a contrario  le 
recours au service IST, m•me minime, a ŽtŽ relevŽ lors de la restitution de lÕenqu•te, tant la 
production dÕindicateurs adaptŽs est importante au pilotage de lÕinstitut, et une clariÞcation 
entre les deux services demandŽe (II-3.5.1).   

Les freins internes 

¥ ƒloignement des personnels. 

¥ Turn over des chefs de projets de la DDUNI. 

¥ Un biais ˆ prendre en compte":  

lors de la derni•re rŽorganisation, le service IST a ŽtŽ oubliŽ dans lÕorganigramme, ce 
qui a ŽtŽ vite rŽparŽ pour quÕil retrouve sa place aux c™tŽs des autres services dÕinfor-
mation et de communication scientiÞque. De surcro”t, le service nÕest pas intŽgrŽ aux 
projets internes qui concernent les informations quÕil g•re (II-2.6).  
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MalgrŽ lÕinvestissement des personnels du service IST dans leur mission, nous avons pu 
constater un certain dŽpit, qui peut •tre un facteur de blocage pour aller vers davantage de 
travail collaboratif. Toutefois, les personnels de lÕIST sont tr•s attachŽs ˆ la mission dÕappui 
aux chercheurs et ˆ lÕIRD. 

Les activitŽs des professionnels de la documentation et de lÕIST sont essentiellement des acti -
vitŽs de gestion de lÕinformation. Avec les nouvelles technologies, ils ont su sÕadapter et intŽ-
grer de nouveaux rŽseaux, aÞn de mieux faire se rencontrer des compŽtences et des savoirs 
et dŽvelopper des activitŽs de gestion des connaissances (ce qui a ŽtŽ proposŽ au moment 
de lÕenqu•te et que nous aborderons ci-apr•s III-2.3). 

LÕimplication de la direction pour impulser des dŽmarches collaboratives en interne est en -
core une fois indispensable. 

Ç! Collaboration! : approche volontaire visant ˆ travailler ensemble, de ma -
ni•re transversale, sur un objectif commun et concertŽ. 
Note 1 ˆ lÕarticle!: Les limites peuvent •tre fonctionnelles, organisationnelles 
ou gŽographiques, ou entre organismes. La collaboration est souvent tribu -
taire dÕune culture du mangement des connaissances saine, qui facilite les 
Žchanges et la co-crŽation de connaissances entre les parties sÕengageant 
dans la collaboration .!È 125

! Nous prŽconisons de sÕappuyer sur une dŽmarche de management des connais -
sances (Knowledge management ), dont les principes et exigences viennent dÕ•tre ÞxŽs 
par une norme": ISO 304001, qui rappelle que les connaissances sont immatŽrielles et 
sont d•s lors du domaine de lÕhumain, les machines nÕŽtant que des outils. 

Le changement de direction de lÕIRD sera-t-il lÕoccasion de rŽintŽgrer pleinement lÕIST dans la 
stratŽgie dÕinformation de lÕinstitut"? Il constitue indŽniablement une opportunitŽ pour dŽve -
lopper un management collaboratif axŽ sur le management des connaissances. 

2.2. Rendre visibles les ressources et services de lÕIST 
Un point frappant de lÕenqu•te est la mŽconnaissance des services de lÕIST par les rŽpon-
dants de lÕIRD, alors que la base Horizon est largement connue.  

Les rattachements des diffŽrents chercheurs ont montrŽ une connaissance inŽgale des res -
sources mises ˆ leur disposition par le service IST. Des ŽlŽments sÕimposent ˆ lÕobservation de 
lÕenvironnement du service": 

¥ le service IST nÕest en effet pas mis en avant dans la communication interne, sur lÕintranet 
de lÕIRD, alors quÕil donne acc•s ˆ de nombreuses ressources"; 

¥ Ces ressources tr•s riches font se sont ajoutŽes les unes aux autres, si bien que trop dÕin-
formations entravent leur dŽcouverte. 

2.2.1. Un portail, point dÕacc•s unique aux ressources de lÕIST 
La mise en place dÕun CMS (content management system  ou syst•me de gestion de contenu) 
est une solution particuli•rement intŽressante pour amŽliorer la communication et la visibilitŽ 
du service IST, tant en interne que pour les partenaires.  

DiffŽrentes options peuvent •tre ŽtudiŽes pour son intŽgration au SID": 

-  refonte du portail Horizon et introduction du onglet support 

 Voir https://www.iso.org/obp/ui/#iso:std:iso:30401:ed-1:v1:fr  125
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o introduction dÕun moteur de recherche performant 

- Un portail service indŽpendant dont le lien est visible sur le portail Horizon  

o Solution plus facile ˆ mettre en Ïuvre, peu cožteuse 

LÕavantage dÕun CMS dŽdiŽ serait son autonomie dÕadministration, sa facilitŽ de maintenance 
et dÕŽvolution. 

Il est aussi nŽcessaire dÕenvisager Ç!lÕinsertion du service de documentation dans lÕenvironnement 
de lÕorganisation et dans lÕenvironnement documentaire. Ils portent lÕimage du service ˆ lÕextŽrieur, 
reprŽsentent pour les documentalistes une ouverture de leur environnement quotidien et un lien 
avec dÕautres acteurs ou utilisateurs potentiels de la documentation!È [49, Accart et RŽthy]. 

2.2.1.1. ƒtat des lieux  

Nous avons vu que le service IST met ˆ disposition un grand nombre dÕoutils, de guides dÕuti -
lisation des outils numŽriques ou API, des modes dÕacc•s aux ressources, les contacts de per -
sonnes ressourcesÉ en plus de ressources documentaires. Ë destination des chercheurs, leur 
diffusion se fait essentiellement sur lÕIntranet de lÕIRD, apr•s authentiÞcation.  

Hormis pour le Ç"Bureau du chercheur"È accessible d•s la page dÕaccueil, sur lÕintranet de lÕIRD, 
le chemin dÕacc•s aux services IST se fait souvent au quatri•me niveau de lÕarborescence": 

Ç" "Accueil">"L'IRD en pratique">"Outils pour la recherche">"AccŽder ˆ l'Information 
ScientiÞque (IST) > Ressources en ligne "È 

Un autre mode dÕacc•s est proposŽ dans lÕonglet du dŽpartement Ç"Sciences"È. 

Ç"Accueil">"Science">"Outils pour la recherche"> Information scientifique (IST)  

Les pages prŽsentent ensuite les services par thŽmatiques ou catŽgories, qui renvoient 
souvent ˆ dÕautres pages, proposant des mŽthodes ou autres informations utiles. 

Par exemple, pour avoir des informations sur le dŽp™t dans HAL ou Horizon, il faut 
passer par la page Ç"DŽp™t des publications "È puis cliquer sur le lien Ç"lire la suite"È et ac-
cŽder ˆ la page, soit sur le dŽp™t dans HAL, soit sur Horizon. 

Les informations mises ˆ dispositions sont extr•mement riches sur nombre de problŽma -
tiques. Toutefois, cet acc•s peut para”tre long pour les utilisateurs.  

Par exemple, le lien pour accŽder aux supports sur la formation et la gestion dÕinfor -
mation de la page Ç"services documentaires"È se situe ˆ lÕintŽrieur dÕun paragraphe. Il 
renvoie ˆ un page listant plusieurs thŽmatiques (prŽsentation des bases de donnŽes, 
guide dÕutilisation des LGRB, aide ˆ la recherche, aide ˆ lÕutilisation des bases de don -
nŽes Žditoriales ou de rŽfŽrences bibliographiquesÉ), avec des liens vers dÕautres 
modules ou guides de formation. 

LÕaccumulation des informations utiles et la multiplication des acc•s, le regroupement de 
liens cliquables vers des informations de diffŽrentes natures (contacts, ressources, acc•s ˆ 
HorizonÉ) sur une m•me page (ce qui, par ailleurs, prŽsente aussi un avantage dans la navi -
gation) sont symptomatiques du Ç"trop dÕinformations tue lÕinformation"È. 

Les points positifs 

¥ Des informations compl•tes. 

¥ DiffŽrents modes dÕacc•s ˆ partir dÕonglets. 

¥ Des liens ouvrant sur autre fen•tre. 

Les points dÕamŽlioration 

¥ Absence du signalement du service sur la page dÕaccueil. 

MŽmoire INTD T1 2019 Ð BENEVOLO Sylvie  !85



¥ Le chemin dÕacc•s aux pages trop long. 

¥ Accumulation et en consŽquence dilution des informations. 

¥ Les dates des informations ou de leur mise ˆ jour ne sont pas indiquŽes (constatŽ pour 
nombre dÕinformations sur lÕintranet de lÕIRD). 

¥ Des liens sont obsol•tes (cassŽs). 

¥ Le non-acc•s aux partenaires, notamment dÕUMR, non Ç"irdiens"È. 

Une prŽsentation simpliÞŽe des informations, gr‰ce ˆ une rŽßexion sur le design des inter -
faces, pourrait amŽliorer la visibilitŽ du service. 

2.2.1.2. Pistes  

De type CMS, un portail offre lÕavantage de regrouper lÕensemble des informations du service 
via un point dÕacc•s unique (une tendance de lÕIST, mais ici point de mutualisation).  

Pour les agents qui ne sont pas de lÕIRD, des liens vers les Netvibes et autres rŽseaux sociaux de 
lÕIST IRD sur la page dÕaccueil, gr‰ce ˆ des widget, Žvite de multiplier les liens sur dÕautres pages. 

Les informations selon des thŽmatiques doivent pouvoir •tre facilement repŽrables d•s la 
page dÕaccueil. Nous proposons des pistes pour un benchmarking ": 

¥ Le site IST du CIRAD (institution proche de lÕIRD) https://coop-ist.cirad.fr . 

¥ Le RNBM (https://www.rnbm.org/ ), qui est disciplinaire mais dont lÕinterface est agrŽable 
et tr•s claire. 

¥ LÕIST de lÕINRA https://www6.inra.fr/reselec  pour son arborescence. 

Les CMS permettent un acc•s avec authentification est possible, nŽcessaire notamment pour le 
Ç"Bureau du chercheur"È et pour lÕacc•s du personnel aux publications (non libre) dÕHorizon. 

Il peut •tre Žtudier la possibilitŽ dÕun lieu collaboratif ou dÕun renvoi ˆ un wiki avec les Ç"cor -
respondants"È au sein des UMR (III-2.3). 

La suggestion ci-avant exposŽe peut permettre un acc•s ˆ cette information ˆ partir des rŽ -
seaux sociaux, ˆ Netvibes, ˆ un ßux RSS et aux contacts. 

LÕopportunitŽ de la diffusion dÕune newsletter peut •tre ŽtudiŽ.  

La charte graphique de lÕIRD doit en outre •tre respecter et un soin particulier doit •tre accordŽ 
ˆ la clarification des informations": le mode Ç!scrolling!È est peu recommandŽ, en revanche une 
approche Ç!flat design!È peut •tre ŽtudiŽe (mais en regard des habitudes des utilisateurs). 

En raison de la mobilitŽ des agents, il est prŽconisŽ une interface Ç!responsive design!È. 

Avantages 

¥ Acc•s unique, un lien au site IST IRD peut •tre intŽgrŽ ˆ un autre site.  

¥ LÕacc•s aux partenaires, dont les UMR aux outils et guides divers (listes dynamiques, 
contact dÕacc•s au bulletin de veille) est facilitŽ, alors que lÕenqu•te a montrŽ que les ser -
vices IST nÕŽtaient pas utilisŽs par les personnels non rattachŽs ˆ lÕIRD, faute dÕautorisation.  

¥ Administration, maintien et mise ˆ jour simpliÞŽs. 

¥ Plusieurs CMS gratuits (WordPress, Drupal) ou le CMS institutionnel EzPublish. 

¥ Peut prŽsenter un Þl dÕactualitŽ sur le programme de formation. 

OpportunitŽs  

¥ LÕIRD vient de rŽnover son site Internet, plus attrayant et animŽ"; de m•me lÕIntranet est en 
cours de Ç"toilettage"È. Une rŽßexion a ŽtŽ rŽalisŽe qui rŽpertorie les pages dÕinformation 
de lÕIST de lÕIRD.  
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¥ Un travail en coordination avec la DDUNI ou dÕautres missions dÕappui pourrait permettre 
de faire des liens pertinents avec IRD Lab et MAP, pour alimenter le CV des chercheurs. 

¥ Le CMS sÕinscrirait dans la m•me logique que le portail support rŽalisŽ sous WordPress, 
https://data.ird.fr  qui accompagne le nouveau portail de donnŽes DataSuds. 

Limites 

¥ La mise en place de ce CMS demande Žvidemment ˆ la responsable des centres de docu -
mentation IRD Occitanie chargŽe des sites web de l'IST de pouvoir dŽgager du temps, ce qui 
semble impossible au vu de lÕensemble des activitŽs quÕelle g•re, dÕautant quÕelle participe au 
projet DataSuds et accompagne les chercheurs et UMR dans la rŽalisation de plans de gestion 
de donnŽes. LÕaccompagnement dÕun professionnel de la communication (graphique Žven -
tuellement) est Žgalement nŽcessaire, ce qui demande de pouvoir dŽgager du budget. 

Risque 

¥ DŽconnection de lÕarchive Horizon 

ImpŽratif 

¥ Il doit •tre signaler sur les pages dÕaccueil intranet et Internet de lÕinstitution. 

2.2.2. Nommer le service pour mieux le dŽnommer 
AÞn dÕidentiÞer le service Information scientiÞque et technique de lÕIRD, au sein de lÕinstitu-
tion, on parle de Ç"la docÕ"È, Ç"lÕIST"È. Or, dans le Ç"jargon"È de la recherche, cet acronyme sert 
aussi ˆ dŽsigner les publications scientiÞques. Un nom pour mieux identiÞer le service, faci -
lement adoptable par la communautŽ proche (les coll•gues), les partenaires locaux ou inter -
nationaux est prŽconisŽ pour accompagner lÕidentiÞcation du portail et de lÕŽquipe.  

! Proposition": SudIST-IRD  

Avantages 

¥ Contient en un mot, assez court les orientations de recherche de lÕIRD et les activitŽs du 
service IST. Il peut •tre facilement identiÞable par les autres partenaires. 

¥  Dans la perspective de la crŽation dÕun site, il est recommandŽ de pouvoir lÕidentiÞer faci-
lement, donc de le nommer. 

Limites 

¥ Le nom choisi a dŽjˆ ŽtŽ dŽposŽ, ce qui nÕest pas vraiment une limite, puisquÕil est tou-
jours possible dÕen choisir un autre . 126

2.3. Un rŽseau de correspondants  
La crŽation dÕun rŽseau de correspondants Ç"publications"È dans les UMR, aÞn de faciliter les 
Žchanges de pratiques ou de connaissances dÕoutils, proposŽ au cours de lÕenqu•te a suscitŽ 
un certain intŽr•t. La perte dÕun poste de documentaliste au sein de nombreuses UMR est 
regrettŽe, la politique de site documentaire ayant eu lÕeffet contraire de celle de site tout 
court" : dÕun c™tŽ, une concentration des chercheurs" ; de lÕautre, un Žparpillement des res-
sources et des compŽtences documentaires (I-1.2.3 et I-3.1.2).  

Nous avons vu que peu de rŽpondants se tournent vers un service IST de tutelle ou dÕobser -
vatoire pour se faire assister. Ce qui corrobore les rŽsultats dÕune Žtude du CNRS de 2015 qui 
montrait que 70"% des UMR nÕavaient pas de personnel IST, dont plus de la moitiŽ disait avoir 
besoin de personnels permanents dŽdiŽs ˆ lÕIST . DÕailleurs, alors que les professionnels de 127

 ƒviter info-ist (tr•s connotŽ et dŽjˆ utilisŽ).126

 CNRS, 2015. Op. Cit .127
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lÕIST et des biblioth•ques sont intŽgrŽs dans des rŽseaux documentaires, dont nous avons vu 
lÕimportance pour la convergence des syst•mes (I-3.1.3), les personnels des UMR en charge 
des listes se sentent souvent isolŽs. 

SÕil a ŽtŽ relevŽ lors de lÕenqu•te que lÕamŽlioration de la gestion et de la valorisation des pu-
blications des UMR passerait par la dŽlŽgation ˆ un service IST de certaines t‰ches, force est 
de constater que la tendance est davantage, dans le paysage ŽclatŽ de la recherche, au 
transfert des compŽtences. La constitution de ce rŽseau de correspondants peut-il apporter 
une solution ˆ cette situation"?  

2.3.1. BŽnŽficier des retours dÕexpŽriences 
LÕidŽe de crŽer un rŽseau de correspondants Ç"publications"È avec les UMR a ŽtŽ inspirŽe par 
les informations recueillies, au cours des premiers entretiens, sur la mise en place de syst•me 
dÕagrŽgation et dÕautomatisation du recensement et/ou de la mise ˆ jour des listes par certaines 
UMR (voir encadrŽ III-1.2.1.1), alors que dÕautres Žtaient dŽpourvues dÕoutils de gestion.  

¥ Par exemple, un coll•gue chercheur informaticien a aidŽ une gestionnaire ˆ mettre en 
place un module de comparaison des listes.  

¥ Dans un autre cas, des scripts ont ŽtŽ dŽveloppŽs pour faciliter lÕinterconnexion avec 
dÕautres syst•mes. 

Ces retours dÕexpŽrience peuvent en effet •tre exploitables et proÞter ˆ la communautŽ des 
Ç"gestionnaires"È de listes de publications, voire •tre un moyen de rŽpondre au besoin de 
soutien et dÕinformations exprimŽ par plusieurs rŽpondants.  

2.3.2. Faire circuler lÕinformation 
Le partage en rŽseau est un moyen dÕapporter des rŽponses ou de diffuser des bonnes pra -
tiques, entre autres pour rŽpondre aux moyens dÕinciter les chercheurs ˆ signaler leurs publi -
cations, ˆ avoir un identiÞant, comme cela a ŽtŽ demandŽ lors de lÕenqu•te. 

Rappelons Žgalement que le manque dÕinformation sur les services de lÕIST avait pour 
consŽquence une redondance des t‰ches.  

Avantages pour les UMR 

¥ Avoir des informations sur les Žvolutions (juridiques, lŽgislatives, confŽrencesÉ), les nou -
veaux outils disponiblesÉ 

¥ Partager des solutions. 

¥ Aller vers un alignement des pratiques. 

¥ RŽpartition des t‰ches pour Žviter leur redondance. 

Limites 

¥ Peu de temps ˆ y consacrer de la part des Ç"gestionnaires"È. 

¥ Si des solutions techniques sont partagŽes, celles-ci peuvent exiger des compŽtences in -
formatiques. Or le support dÕun informaticien fait souvent dŽfaut.  

Faiblesse 

¥ PŽrim•tres des UMR sujets ˆ des modiÞcations. 

2.3.3. Comment mettre en place un rŽseau ? 
LÕidŽe du rŽseau de correspondants Ç"publication"È a pour objectif de rŽunir une communau -
tŽ de pratiques. Les acteurs du rŽseau ont, comme lÕa montrŽ lÕenqu•te (II-3.4.1), des proÞls, 
des compŽtences et des intŽr•ts diffŽrents.  
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2.3.3.1. Les formes de rŽseaux envisageables 

Certains laboratoires disciplinaires du CNRS ont mis en place des sites collaboratifs  

-  CorIST SHS (http://corist-shs.cnrs.fr ) du dŽpartement InSHS du CNRS 

- Le RNBM (https://www.rnbm.org/ ), groupement de service rattachŽ au CNRS, dont 
lÕobjectif Ç"est renforcer les relations entre les biblioth•ques du rŽseau ainsi quÕentre 
les bibliothŽcaires-documentalistes et les mathŽmaticiens"È. 

- Democrite ( http://documentalistes.in2p3.fr ) qui a mis en place un rŽseau de corres -
pondants documentation dans chaque unitŽ, nommŽs parmi les chercheurs. 

Ce type de rŽseaux demande une animation et un pilotage, donc de pouvoir dŽlŽguer du 
temps. Il demande aussi des dŽveloppements, ce qui nÕest pas prioritaire, par rapport ˆ un 
site dŽdiŽ ˆ lÕIST de lÕIRD.  

¥ Un wiki collaboratif!? 

Ë lÕexemple du wiki du CCSD (https://wiki.ccsd.cnrs.fr/wikis/hal/index.php/Accueil ), rŽalisŽ 
sous MediaWiki, un site wiki  permet ˆ chaque membre du rŽseau de dŽposer des informa128 -
tions et en faire proÞter les autres. 

Fig. 15 Avantages et inconvŽnients dÕun wiki (source!: MediaWiki) 

¥ Un forum!? 

ƒtant donnŽ le manque de temps ˆ consacrer ˆ un rŽseau par les interlocuteurs, le forum 
peut •tre une solution facile ˆ mettre en place et moins contraignante. SÕil ne supporte pas 
facilement lÕintŽgration dÕimages, il peut intŽgrer des liens vers des ressources externes. Le 

  Voir la dŽÞnition sur https://fr.wikipedia.org/wiki/Wiki  128
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risque est quÕil devienne un espace de discussion fourre-tout et que les informations soient 
diluŽes.  

Quant ˆ son acc•s, ce forum fŽdŽrant le rŽseau de correspondants pourrait •tre une brique 
du portail du service IST. 

2.3.3.2. Quelle animation dÕun rŽseau ? 

Un Žventuel rŽseau mis en place par le service IST doit permettre une certaine souplesse et 
doit •tre facilement accessible et exploitable par les utilisateurs.  

DÕautant quÕun paradoxe est ˆ prendre en considŽration" : les rŽpondants ont quasi unani -
mement dŽclarŽ •tre intŽressŽs par un rŽseau, mais ne pas avoir de temps ˆ y consacrer. Or 
le partage dÕexpŽriences, dÕinformations a pour objectif de faire gagner du temps et dÕamŽ-
liorer ses compŽtences, en": 

- Žvitant la redondance des t‰ches"; 

- apportant des connaissances sur les outils de gestions"; 

- diffusant des informations sur des pratiques et, de lˆ, favoriser leur alignementÉ  

Un facteur important pour dŽÞnir lÕanimation dÕun tel rŽseau est, rappelons-le, le caract•re 
temporaire des UMR": leur partenariat avec lÕIRD peut •tre interrompu.  

Le choix du type de gouvernance inßuencera inŽvitablement la forme que prendra ce rŽseau. 

La derni•re Žtude COPIST sur la rŽßexion dÕune offre partagŽe des services dÕIST propose la 
mise en Ïuvre dÕun catalogue rŽunissant lÕensemble des services ˆ disposition de la com -
munautŽ scientiÞque, ainsi que des formations dispensŽes, pour renforcer leur communica -
tion": catalogue-site o• les services seraient recensŽs sous forme de Þches avec des liens vers 
les portails des diffŽrents centres des Žtablissements [56, Ourouk].  

La future stratŽgie de communication (portail, rŽseau) et de formation du service IST de lÕIRD 
sÕintŽgrerait donc dans cette Žvolution vers un mutualisation de la communication et bŽnŽÞ -
cierait dÕune valorisation.  

Reste ˆ savoir quelle sera la prise en compte de cette Žtude et de ses prŽconisations. Une telle 
dŽmarche demande, comme cela a ŽtŽ remarquŽ pour cette Žtude, un pilotage mutualisŽ.  
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CONCLUSION 

LÕenqu•te a montrŽ que les UMR sÕint•grent diversement dans le syst•me documentaire de 
lÕESR, en fonction des moyens et des compŽtences dont elles disposent. 

Alors quÕelles doivent rŽpondre ˆ des exigences communes de production de bilans de pu -
blications en vue des Žvaluations, il appara”t que certaines dÕentre elles nÕont pas les res-
sources requises (absence de collection sur HAL). En dressant lÕŽtat des lieux prŽcis des diffŽ-
rents besoins, lÕenqu•te a permis au service IST de mettre en place de nouveaux services et 
dÕŽtablir un plan de formation pour les accompagner.  

LÕŽtude a dÕailleurs dŽmontrŽ que le syst•me dÕinformation documentaire du service IST de 
lÕIRD, gr‰ce notamment ˆ son archive ouverte institutionnelle, est garant de la qualitŽ du rŽfŽ -
rencement des publications scientiÞques, en consŽquence de leur visibilitŽ, et quÕune centra -
lisation des dŽp™ts peut Žviter une dispersion des publications et faciliter les recensements.  

Or si le principal enseignement de lÕenqu•te est lÕintŽr•t des solutions et services proposŽs 
par lÕIST de lÕIRD pour le recensement des listes de publications des UMR, ne serait-ce quÕen 
Žvitant aux personnels des UMR de faire le m•me travail, force a ŽtŽ de constater que ceux-ci 
ne sont pas connus ou mal compris. Alors que ces solutions sont interopŽrables avec les sys -
t•mes dÕinformation privilŽgiŽs par les UMR, malgrŽ la diversitŽ de ces derniers, il appara”t de 
fait Žvident quÕau dialogue entre les machines doit prŽexister le dialogue entre les humains. 
CÕest pourquoi nous avons privilŽgiŽ des prŽconisations pour amŽliorer la communication du 
service dÕIST aupr•s de ses collaborateurs, en interne ou en externe. 

Les entretiens menŽs au cours de lÕenqu•te ont ŽtŽ un premier pas pour Žtablir un contact et 
faire conna”tre lÕappui que peut apporter le service IST. Ce contact fragile, il sÕagit de le mainte-
nir. La constitution dÕun rŽseau autour de cette communautŽ de pratiques est en prime recom -
mandŽe, dÕautant que lÕidŽe a ŽtŽ bien accueillie. Il aurait lÕavantage dÕ•tre un lieu de partage 
dÕexpŽriences et de communication entre des acteurs gŽographiquement ŽloignŽs. Un tel rap -
prochement est dÕautant plus nŽcessaire dans cet Žcosyst•me en constante Žvolution, sachant 
que des rŽflexions sont en cours en ce qui concerne la rŽvision des crit•res dÕŽvaluation .  129

Enfin, lÕŽtude a mis en exergue le probl•me de la gouvernance de lÕinformation, en partie 
liŽ ˆ lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des structures de lÕESR, soumises ˆ un Ç!pilotage multidimensionnel!È  
avec Ç! un ƒtat strat•ge et des opŽrateurs autonomes!È . Une situation qui, pointe Jean-130

Pierre Finance, prŽsident du groupe dÕexperts sur lÕopen science au sein de lÕEuropean Uni-
versity Association, entrave le souci de redonner de la cohŽrence au syst•me national .  131

Au niveau des UMR, la complexitŽ de lÕorganisation est encore plus prŽgnante et lÕinterven-
tion du service dÕIST de lÕIRD ne peut rŽpondre ˆ la totalitŽ de leurs besoins. Or nous avons 
vu que le groupement ORCID nÕa pas fŽdŽrŽ lÕensemble des Žtablissements.  

Bref, les limites de cette Žtude reposent sur les incertitudes quant ˆ la refondation de ce pay -
sage de lÕESR. Face ˆ cette situation, lÕenqu•te prouve quÕelle est un outil de coordination utile. "

 Elles sont menŽes au sein dÕun Coll•ge du ComitŽ pour la science ouverte. Voir https://www.ouvrirlascience.fr/types-de-docu129 -
ments-productions-et-activites-valorisees-par-la-science-ouverte-et-eligibles-a-une-evaluation/  

 Ainsi le dŽÞnit un rapport sur les politiques nationales de recherche. Disponible sur https://www.performance-publique.budget.130 -
gouv.fr/sites/performance_publique/Þles/farandole/ressources/2018/pap/pdf/jaunes/jaune2018_recherche.pdf   

 Il pr™ne pour un syst•me davantage intŽgrŽ sur le mod•le du JISC ( https://www.jisc.ac.uk ) au Royaume-Uni. Voir https://educa131 -
tion.newstank.fr/fr/tour/news/112454/pas-politique-ambitieuse-donnee-numerique-sans-reorganisation-operateurs-jp.html  
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o• se jouent les m•mes luttes et intŽr•ts que dans les autres domaines. 

[14]  CHARTRON, Ghislaine. ScŽnarios prospectifs pour lÕŽdition scientiÞque. Hermes, La Re-
vue [en"ligne]. 2010. Vol."n¡ 57, n¡"2, pp."123 - 129. [ConsultŽ"le"24"septembre"2019]. Dispo -
nible ˆ lÕadresse": https://www.cairn.info/revue-hermes-la-revue-2010-2-page-123.htm   
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Cet article montre la diversitŽ des mod•les de lÕŽdition scientiÞque en fonction des 
disciplines, en distinguant les SHS, et les stratŽgies des acteurs au regroupement. LÕau-
teur prŽsente un nouveau paysage qui se dessine dans ce domaine. 

[15]  CREPPY, Rachel. Archives ouvertes, archives institutionnelles et protocole fran•ais. Bulle-
tin des biblioth•ques de France  [en"ligne]. 2007. N¡"6, p. 42-45. ISSN"1292-8399. 
[ConsultŽ"le"26"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": http://bbf.enssib.fr/consulter/
bbf-2007-06-0042-008  

Apr•s avoir prŽsentŽ le contexte europŽen des archives ouvertes, cet article fait le 
point sur lÕŽtat dÕavancement du protocole fran•ais": signataires, approche, objectifs, 
axes stratŽgiques, travaux en cours sur la communication, la structure des mŽtadon -
nŽes, lÕinteropŽrabilitŽ et lÕarchivage pŽrenne, implication des Žtablissements universi-
taires et questions ˆ rŽsoudre. 

[16]  FOULONNEAU, Muriel, BADOLATO, Anne-Marie, HORSTMANN, Wolfram, GODTSEN -
HOVEN, Karen van, ROBINSON, Mary, JONES, Sophia, FEIJEN, Martin et WEENINK, Kasja. RŽ-
seaux dÕarchives institutionnelles en Europe!: logiques de dŽveloppement et convergences  
[en"ligne]. 28 septembre 2007. [ConsultŽ"le"4"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": 
https://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00205049   

Dans ce document, les auteurs montrent lÕimportance de la constitution des rŽseaux 
documentaires pour arriver ˆ un cadre de cohŽrence au niveau europŽen, pour les 
archives ouvertes et pour faciliter la diffusion et lÕacc•s aux publications scientiÞques. 

[17]  GABLOT, Ginette. QuÕest-ce quÕun pŽriodique scientiÞque#? Bulletin des biblioth•ques de 
France [en"ligne]. 1984. N¡"5, pp."384 - 387. [ConsultŽ"le"13"septembre"2019]. Disponible ˆ 
lÕadresse": http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-1984-05-0384-003  

Depuis leur crŽation, la forme et les fonctions des pŽriodiques scientiÞques ont peu 
ŽvoluŽ. En revanche, montre lÕauteur, leur prolifŽration pose un dilemme aux docu -
mentalistes et bibliothŽcaires, qui doivent faire des choix. 

[18]  GINGRAS, Yves. Les transformations de la production du savoir #: de lÕunitŽ de connais-
sance ˆ lÕunitŽ comptable. Zilsel [en"ligne]. 15 octobre 2018. Vol."N¡ 4, n¡"2, pp."139 - 152. 
[ConsultŽ"le"25"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://www-cairn-info.proxybib-
pp.cnam.fr/revue-zilsel-2018-2-page-139.htm  

Cet article met en cause les politiques de la recherche calquŽes sur un mod•le Žco -
nomique et commercial, et souligne leur part de responsabilitŽ dans les dŽrives qui 
touchent lÕŽdition scientiÞque et lÕintŽgritŽ de la science 

[19]  GUƒDON, Jean-Claude. La lunga ombra di Oldenburg #: i bibliotecari, i ricercatori, gli edi -
tori e il controllo dellÕeditoria scientiÞca [Per la pubblicitˆ del sapere #: i bibliotecari, i ricercatori, 
gli editori e il controllo dellÕeditoria scientiÞca]  [en"ligne]. PLUS, 2004. [ConsultŽ"le"23"sep-
tembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": http://eprints.rclis.org/5636/  

Cette publication fait la gen•se de lÕŽdition scientiÞque, jusquÕaux derniers boulever -
sements apportŽs par le numŽrique, avec les modiÞcations des mod•les de diffusion. 
LÕauteur met en question les politiques dÕŽvaluation et interroge celles du libre acc•s. 

[20]  PIGNARD-CHEYNEL, Nathalie. LÕŽdition de revues scientiÞques#: une forme de marchan -
disation de la diffusion des connaissances. Sciences de la sociŽtŽ [en"ligne]. Octobre 2005. 
N¡"66. [ConsultŽ"le"15"dŽcembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://archivesic.ccsd.cnrs. -
fr/sic_00427034  

LÕauteur dŽmontre dans cet article que, derri•re la notion du libre acc•s ˆ la recherche 
scientiÞque publique, des logiques de marchandisation sont ˆ lÕÏuvre. 

[21]  PONTILLE, David. Signer ensemble!: contribution et Žvaluation en sciences . Paris": Eco-
nomica, 2016. Collection ƒtudes sociologiques. ISBN"978-2-7178-6874-6. Q175.5 .P655 2016 

Cet ouvrage montre les enjeux de la signature des publications scientiÞques pour les 
chercheurs et les diffŽrentes formes que les signatures ont pu prendre, entre la mise 
en valeur de lÕauteur, ou du collectif de contributeurs, notamment avec la multiplica -
tion des collaborations. Enjeux liŽs aux Žvaluations de la recherche. 

 [22]  RIGEADE, Marine. Les archives ouvertes institutionnelles en France#: Žtat des lieux et 
perspectives. Enssib, 2012. [ConsultŽ"le"24"juin"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://
www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/56708-les-archives-ouvertes-institution -
nelles-en-france-etat-des-lieux-et-perspectives.pdf   
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Ce mŽmoire de conservateur de biblioth•que aborde les archives ouvertes institu -
tionnelles par rapport ˆ lÕarchive ouverte nationale HAL. Comparaison, pratiques, 
point de vue... alimentent cette rŽßexion, qui explique la complŽmentaritŽ des deux 
entrep™ts. 

[23]  UNESCO. UNISIST: Žtude sur la rŽalisation dÕun syst•me mondial dÕinformation scienti-
Þque [en"ligne]. Paris, 1970. [ConsultŽ"le"13"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://
unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000135596  

Ce rapport dŽfend une vision universaliste de lÕinformation scientiÞque et technique, 
en souligne les enjeux et fait des recommandations en vue de crŽer un rŽseau univer -
sel dÕinformation scientiÞque et technique, qui doit prendre en compte les pays en 
dŽveloppement.  

BIBLIOMƒTRIE ET ƒVALUATION DE LA RECHERCHE 

[24]  BARTS, Nicolas. Infocentre recherche #: syst•me dÕinformation, outil dÕaide au pilotage de 
la recherche dÕun Žtablissement de recherche. Application ˆ lÕuniversitŽ Paul CŽzanne Aix-
Marseille III. [en"ligne]. 19 dŽcembre 2008. [ConsultŽ"le"24"juin"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": 
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00511415  

Cette th•se de doctorat en SIC montre les faiblesses de la France dans son engage -
ment vers une Žvaluation quantitative, en raison de la complexitŽ de lÕorganisation de 
la recherche fran•aise. Il retrace et prŽsente les indicateurs bibliomŽtriques, les mŽ -
thodes de calcul. Et Žvoque la problŽmatique des afÞliations qui a orientŽ sa rŽßexion 
pour une solution de valorisation des publications dÕun laboratoire. 

[25]  GARFIELD, Eugene. Citation Indexes for Science: A New Dimension in Documentation 
through Association of Ideas. Science [en"ligne]. 15 juillet 1955. Vol."122, n¡"3159, 
pp."108- 111. [ConsultŽ"le"24"octobre"2019]. DOI"10.1126/science.122.3159.108. Disponible 
ˆ lÕadresse": http://www.sciencemag.org/cgi/doi/10.1126/science.122.3159.108  

Dans cet article lÕauteur dŽfend la conception dÕun nouvel indice dÕŽvaluation des pu-
blications scientiÞques, qui aura un grand succ•s et reste privilŽgiŽ. 

[26]  PONTILLE, David et TORNY, Didier. La manufacture de lÕŽvaluation scientiÞque: Algo-
rithmes, jeux de donnŽes et outils bibliomŽtriques. RŽseaux [en"ligne]. 2013. Vol."177, n¡"1, 
pp."23-61. [ConsultŽ"le"8"octobre"2019]. DOI"10.3917/res.177.0023. Disponible ˆ lÕadresse": 
http://www.cairn.info/revue-reseaux-2013-1-page-23.htm?ref=doi  

LÕimpact des technologies dans les analyses bibliomŽtriques est ici analysŽ, ainsi que 
les diffŽrentes mani•res de recourir ˆ des Žvaluations bibliomŽtriques. Les auteurs 
montrent les Žvolutions vers la dŽÞnition de nouveaux crit•res, rappelant que lÕŽvalua -
tion par les pairs reste primordiale pour la science. 

[27]  ROSTAING, HervŽ. La bibliomŽtrie et ses techniques  [en"ligne]. CRRM. Sciences de la So-
ciŽtŽ. Coll. Outils et mŽthodes, 1996. [ConsultŽ"le"26"novembre"2019]. Disponible ˆ 
lÕadresse": https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01579948  

Cet ouvrage retrace lÕŽvolution de la bibliomŽtrie, ses applications, jusquÕˆ son exploi -
tation dans le contexte industriel. LÕauteur conclut en interrogeant les approches quan -
titatives alors en train de se dŽvelopper. 

POLITIQUE DE lÕIST ET SCIENCE OUVERTE 

[28]  ASHTA, Emmanuelle, BƒRAUD, Louise, CAILLET, Christelle, GALLET, Mathilde, LAFFONT, 
Marine, HENAFF, Diane Le, MAUBON, LŽa, OKRET, Christine, PINET, Nicolas, SLOMOVICI, 
Anne et GIROD, Sandrine. Les archives ouvertes#: Žtat des lieux en 2017 [en"ligne]. 22 janvier 
2018. [ConsultŽ"le"3"juillet"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://archivesic.ccsd.cnrs.fr/
sic_01858330 

Ce poster fait le point sur les usages de la plateforme HAL par ses adhŽrents, qui ont 
des portails et des collections institutionnels. Il rŽsume les rŽsultats de lÕenqu•te Cou -
perin de 2017.  
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 [29]  CAVALIER, Fran•ois. Des Cadist pour quoi faire #? Bulletin des biblioth•ques de France  
[en"ligne]. 2013. N¡"1, pp."78 - 81. [ConsultŽ"le"13"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": 
http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2013-01-0078-017  

Cet article prŽsente une rŽßexion stratŽgique sur la nŽcessitŽ de refonder le fonction -
nement et lÕutilitŽ du rŽseau des Cadist aupr•s des communautŽs de chercheurs, en 
considŽration des Žvolutions de lÕorganisation de la recherche. 

[30]  CHARTRON, Ghislaine. RŽseaux et documentation, un lien originel ˆ revisiter. Documen -
taliste-Sciences de lÕInformation [en"ligne]. 10 juillet 2013. Vol." 50, n¡"2, pp."24 - 25. 
[ConsultŽ"le"22"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": http://www.cairn.info/revue-docu -
mentaliste-sciences-de-l-information-2013-2-page-24.htm   

Dans cet article dÕintroduction ˆ un dossier, lÕauteur rel•ve les diffŽrents enjeux du tra -
vail en rŽseau pour les professionnels de lÕIST, rappelant que cela fait partie de leur 
culture professionnelle. Il est soulignŽ que la nouveautŽ ne tient pas tant ˆ lÕŽchelle 
internationale des Žchanges quÕaux changements de pŽrim•tre de lÕinformation ˆ trai -
ter et des outils de diffusion et dÕacc•s. 

[31]  CHARTRON, Ghislaine. LÕOpen science au prisme de la Commission europŽenne. Edu-
cation et societes [en"ligne]. 25 septembre 2018. Vol."n¡ 41, n¡"1, pp."177 - 193. 
[ConsultŽ"le"14"septembre"2019]. DOI"10.3917/es.041.0177. Disponible ˆ lÕadresse": https://
www.cairn.inforevue-education-et-societes-2018-1-page-177.htm    

LÕarticle revient sur la construction dÕune politique dÕOpen Science au niveau euro-
pŽen et souligne les changements opŽrŽs sous lÕŽgide de la Commission europŽenne 
en la mati•re depuis dix ans. 

[32]  CHARTRON, Ghislaine et SCH…PFEL, Joachim. Open access et Open science en dŽbat. 
Revue fran•aise des sciences de lÕinformation et de la communication [en"ligne]. 1 aožt 2017. 
N¡"11. [ConsultŽ"le"1"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": http://journals.openedi -
tion.org/rfsic/3331  

Les auteurs reviennent dans cet article sur les modiÞcations associŽes au numŽrique 
qui touchent le monde de lÕŽdition scientiÞque, et les diverses rŽßexions quÕelles sus-
citent. 

[33]  HOLOGNE, Odile, BERRIAU, Nathalie, MAGRON, Agn•s, KUNTZIGER-PLANCHE, BŽnŽ-
dicte et MELOT, Agn•s. Politique, gouvernance et organisation. Documentaliste-Sciences de 
lÕInformation [en"ligne]. 10 juillet 2013. Vol."50, n¡"2, pp."38 - 45. [ConsultŽ"le"11"octobre"2019]. 
Disponible ˆ lÕadresse": http://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-informa -
tion-2013-2-page-38.htm   

Ce dossier prŽsente diffŽrentes expŽriences de mutualisation et dÕŽvolution des ser -
vices dÕIST ou de documentation en rŽsonnance aux Žvolutions politiques. 

[34]  LAHARY, Dominique, FLEURY, Christine, BOURDENET, Philippe, LEINARDI, Francesca, 
HƒLEIN, FrŽdŽric, TONON, StŽphane, BERDON-MOUHOUD, Christine, GIRARD, Aline et LA-
CHAL, JŽrŽmy. Enjeux et valeur des rŽseaux. Documentaliste-Sciences de lÕInformation 
[en"ligne]. 10 juillet 2013. Vol."Vol. 50, n¡"2, pp."26 - 37. [ConsultŽ"le"22"septembre"2019]. Dis -
ponible ˆ lÕadresse": http://www.cairn.info/revue-documentaliste-sciences-de-l-
information-2013-2-page-26.htm   

DiffŽrents exemples illustrent, dans ce dossier, la mani•re dont les rŽseaux profes -
sionnels se sont gŽnŽralisŽs et Žtendus jusquÕˆ devenir essentiels pour le traitement 
de lÕinformation scientiÞque. Leur gouvernance est toutefois questionnŽe. 

[35]  MAZENS, Sophie. La politique nationale de lÕIST au service de la recherche. Arabesques 
[en"ligne]. N¡"84, pp."4 - 5. [ConsultŽ"le"1"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": http://
www.abes.fr/Publications-Evenements/Arabesques/Arabesques-n-84  

Cet article fait le point sur la politique nationale de lÕIST et la position des profession -
nels dans ce cadre. Le numŽro complet de la revue prŽsente en outre toutes les infra -
structures et dispositifs mis en place dans ce cadre et leurs fonctions. 

[36]  OUROUK et COPIST. Rapport de lÕŽtude n¡ 1#: Des outils mutualisŽs de signalement et 
dÕacc•s aux ressources documentaires Žlectroniques pour lÕESR [en"ligne]. 2018. 
[ConsultŽ"le"15"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": http://www.ourouk.fr/wp-content/
uploads/2016/02/Ourouk_Copist_Rapport-Žtude-1_Signalement-Acc•s-ressources_VF.pdf   
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[37]  SALA†N, Jean-Michel. Les Ç"sciences de lÕinformation"È en questions. Le point de vue du 
lecteur. RŽseaux, [en"ligne]. 1 mars 1993. N¡"58. [ConsultŽ"le"13"septembre"2019]. Disponible 
ˆ lÕadresse": https://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00000048  

Ce texte montre comment les Žvolutions technologiques ont transformŽ lÕinformation 
scientiÞque et technique au service des enjeux politiques. 

[38]  SALEN‚ON, Jean et MOATTI, Alexandre. Rapport du comitŽ IST - information scienti -
Þque et technique  [en"ligne]. [sans date]. [ConsultŽ"le"14"novembre"2019]. Disponible ˆ 
lÕadresse": https://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/Þle/2008/65/8/Rap -
port_IST-Juin_2008_31658.pdf   

Ce rapport, remis le 19 mai 2008, analyse les Žvolutions du secteur de lÕinformation 
scientiÞque et technique. Les recommandations du comitŽ IST encouragent ˆ la dŽÞni -
tion dÕune stratŽgie ministŽrielle centrŽe sur deux p™les": les relations avec les Ždi-
teurs et les archives ouvertes. 

[39]  VANHOLSBEECK, Marc. La notion de Science Ouverte dans lÕEspace europŽen de la re-
cherche. Entre tendances ˆ lÕÇ#exotŽrisation #È et ˆ la Ç#gestionnarisation #È de la recherche scien-
tiÞque. Revue fran•aise des sciences de lÕinformation et de la communication [en"ligne]. 1 
aožt 2017. N¡"11. [ConsultŽ"le"1"septembre"2019]. DOI"10.4000/rfsic.3241. Disponible ˆ 
lÕadresse": http://journals.openedition.org/rfsic/3241  

Cet article analyse les prescriptions europŽennes en mati•re de Science ouverte et 
Žvalue la mesure dans laquelle celles-ci contribuent ˆ rŽsoudre la contradiction entre 
les injonctions au libre acc•s faites aux chercheurs et leurs Žvaluations fondŽes sur les 
indicateurs de performance de revues scientiÞques internationales. 

LÕINSTITUT DE RECHERCHE ET DƒVELOPPEMENT ET LE SERVICE IST  

[40]  ACAR, Bruno et THIBAULT, Henri-Luc. Mission sur lÕorganisation et le fonctionnement de 
lÕIRD. 2015.  

Ce rapport prŽsente lÕIRD les orientations des recherches, ses partenariats. Il note la 
qualitŽ de la collection et les faiblesses de son organisation, pour laquelle il fait des 
prŽconisations. 

[41]  AVENTURIER, Pascal. Implementing the COARÕs recommendations about next genera-
tion open archives for the IRDÕs institutional repository, Horizon Pleins Textes. In": 3. Colloque 
International sur le Libre Acc•s  [en"ligne]. Rabat, Morocco": ESI. Ecole SupŽrieur de de lÕIn-
formation, Rabat (Maroc)., novembre 2018. [ConsultŽ"le"8"juin"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": 
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01941353   

Dans cette communication, le responsable du service IST de lÕIRD donne des pistes 
dÕŽvolution du syst•me dÕinformation en accord avec les recommandations du COAR. 

 [42]  BRUNET, Emilie. Accompagner les jeunes chercheurs dans lÕacc•s ˆ lÕinformation scienti-
Þque et technique #: lÕexemple des Žtudiants du Sud en sŽjour ˆ lÕInstitut de recherche pour le 
dŽveloppement [en"ligne]. MŽmoires INTD. CNAM, 2011. [ConsultŽ"le"6"novembre"2019]. 
Disponible ˆ lÕadresse": https://portaildoc-intd.cnam.fr/Record.htm?
idlist=1&record=19182946124919001289  

Ce mŽmoire professionnel sur un projet de mise en place de la future plateforme 
NumeriSud de lÕIRD, qui prŽsente lÕinstitut, permet de comparer lÕorganisation de lÕIRD 
avec la situation actuelle, moins de dix ans apr•s. 

[43]  COMBES, Raoul. OfÞce de la Recherche ScientiÞque et Technique Outre-Mer #: organisa-
tion - activitŽs#: 1944-1955 . 1955. 182 p. 

Ce rapport rŽalisŽ pour le minist•re de tutelle retrace lÕhistoire des dix premi•res an -
nŽes de lÕORSTOM. 

[44]  COSNARD, Michel et ROY-MACAULEY, Harold. Institut de recherche pour le dŽveloppe -
ment - IRD [en"ligne]. HCERES, [sans date]. Disponible ˆ lÕadresse": https://hal-hceres.ar -
chives-ouvertes.fr/hceres-02026043/document  

Ce rapport du HCERES analyse la position de lÕIRD par rapport ˆ sa stratŽgie, souligne 
ses forces et ses faiblesses, et sa spŽciÞcitŽ par rapport aux autres EPST. 
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[45 ] ROSSI, Pier Liugi. Free Access to ScientiÞc Publications for Developing Countries #: The 
Research Archive of the French National Research Institute for Sustainable Development 
(IRD). African Research & Documentation . 2017. N¡"131, pp."12. 
[ConsultŽ"le"30"novembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://horizon.documentation.ird. -
fr/exl-doc/pleins_textes/divers18-09/010073827.pdf   

Ë partir des donnŽes de la base Horizon de lÕIRD, cet article montre lÕimpact des pu-
blications des chercheurs de lÕInstitut pour les pays du Sud. 

 [46]  ROUQUIER, Sylvie. LÕaudit du syst•me documentaire dÕun institut de recherche ˆ lÕheure 
des nouveaux enjeux de lÕinformation scientiÞque et technique #: lÕexemple du SID Horizon de 
lÕIRD [en"ligne]. INTD-CNAM-Institut national des techniques de la documentation, 2018. 
[ConsultŽ"le"15"dŽcembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://memsic.ccsd.cnrs.fr/
mem_02081478  

Le syst•me dÕinformation documentaire et lÕarchive ouverte institutionnelle Horizon de 
lÕIRD sont amplement dŽtaillŽs dans ce mŽmoire professionnel. LÕauteur a appuyŽ son 
audit du SIGB sur les Žvolutions politiques et technologiques qui touche le syst•me 
de la recherche.  

[47]  VICART, Benoit. Concevoir un portail documentaire pour les chercheurs et Žtudiants du 
Sud#: lÕexemple du portail NumeriSud de lÕIRD [en"ligne]. Paris": INTD, 2015. [ConsultŽ"le"1"dŽ-
cembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": http://www.documentation.ird.fr/hor/fdi:010067103   

Ce mŽmoire professionnel porte sur un projet de portail documentaire ˆ lÕIRD, destinŽ 
ˆ un public majoritairement constituŽ de scientiÞques et dÕŽtudiants du Sud. 

ENQUæTE ET PISTES DÕAMƒLIORATION 

[48]  ACCART, Jean-Philippe et RƒTHY, Marie-Pierre. 21. La collaboration. Metiers [en"ligne]. 
2015. pp."333 - 334. [ConsultŽ"le"24"novembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://www. -
cairn.info/le-metier-de-documentaliste--9782765414612-page-333.htm   

Dans ce chapitre dÕun ouvrage qui prŽsente le mŽtier de documentaliste et ses Žvolu -
tions, les auteurs dŽtaillent les modes de travail collaboratifs des nouveaux mŽtiers de 
la documentation. 

 [49]  ACCART, Jean-Philippe et RƒTHY, Marie-Pierre. 10. Le marketing et la communication 
du service de documentation. Metiers [en"ligne]. 2015. pp."159 - 170. [ConsultŽ"le"24"no-
vembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://www.cairn.info/le-metier-de-
documentaliste--9782765414612-page-159.htm   

Ce chapitre sÕintŽresse au Ç"marketing"È au service des centres de documentation, les 
auteurs soulignant lÕimportance dÕune telle dŽmarche pour amŽliorer la visibilitŽ de 
leurs services. 

 [50]  BOSC, HŽl•ne et DILLAERTS, Hans. Le libre acc•s en France en 2012: Entre immobi -
lisme et innovation. [en"ligne]. 2012. [ConsultŽ"le"21"juin"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": 
https://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00767470  

Ce texte analyse les effets des obligations de dŽp™t de diffŽrentes institutions en Eu -
rope. Ce choix est peu suivi en France, mais les exemples dÕarchives ouvertes institu-
tionnelles qui lÕont mis en Ïuvre, comme Archimer et lÕOATAO, archive mutualisŽe de 
plusieurs Žtablissements toulousains, afÞchent un excellent rŽsultat de textes en libre 
acc•s. 

[51]  DASSA, Mich•le, DENIAU, Alina, DURAND-BARTHEZ, Manuel, GIRARD, Fran•oise, PO-
THIER, Nathalie et SENE, Ang•le. Le millefeuille des afÞliations fran•aises dans les publica -
tions scientiÞques. Documentaliste-Sciences de lÕInformation [en"ligne]. 2014. Vol."Vol. 51, 
n¡"4, pp."12- 16. [ConsultŽ"le"6"juin"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://www.cairn.info/re -
vue-documentaliste-sciences-de-l-information-2014-4-page-12.htm  

Avec le Þnancement sous-jacent de la recherche, lÕafÞliation des acteurs de la re-
cherche publique fran•aise est une question essentielle. Le groupe Renatis/UrÞst prŽ -
sente les conclusions de ses travaux. 

[52]  FILIPPO DI, Laurent. Plus quÕun retour aux enqu•tŽs, construire des ponts par lÕobserva-
tion participante #: Žtude dÕune communautŽ en ligne. http://www.revue-interrogations.org  
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[en"ligne]. 1 octobre 2012. N¡"13. [ConsultŽ"le"18"novembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": 
http://www.revue-interrogations.org/Plus-qu-un-retour-aux-enquetes  

Le retour aux enqu•tŽs nÕest pas un moment dŽtachŽ de la recherche. Au contraire, il 
doit •tre con•u dans la continuitŽ de lÕŽtude menŽe nous rappelle ce texte. 

[53]  GIRAUD, Odile et RANJARD, Sophie. Points-clŽs pour une mutualisation rŽussie. I2D In-
formation, donnŽes documents  [en"ligne]. 5 octobre 2015. Vol."Volume 52, n¡"3, pp."53 - 53. 
[ConsultŽ"le"26"novembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://www.cairn.info/revue-i2d-
information-donnees-et-documents-2015-3-page-53.htm   

Les auteurs de lÕarticle Žnum•rent les questions essentielles ˆ se poser pour la rŽussite 
dÕun projet de mutualisation documentaire et pointent lÕimportance de la gouver -
nance. 

[54]  MAROYE, Laurence. ISO 25964#: de la distinction formelle concept/terme prŽconisŽe par 
la norme pour la crŽation et la gestion des thŽsaurus. I2D Information, donnees documents  
[en"ligne]. 3 avril 2015. Vol."Volume 52, n¡"1, pp."72 - 80. [ConsultŽ"le"23"septembre"2019]. 
Disponible ˆ lÕadresse": https://www.cairn.info/revue-i2d-information-donnees-et-documents-
2015-1-page-72.htm   

Ce texte explique la norme ISO 25964 #et les implications dÕun passage au web sŽman-
tique pour les biblioth•ques, avec ses avantages et ses inconvŽnients, dont un appau -
vrissement des rŽfŽrentiels. 

[55]  OUROUK et COPIST. Rapport de lÕŽtude n¡ 4#: LÕarticulation des archives des Žtablisse-
ments et de lÕarchive nationale pluridisciplinaire HAL. [en"ligne]. 2018. [ConsultŽ"le"28"no-
vembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://adbu.fr/competplug/uploads/2018/12/Etude-
COPIST-4.pdf  
[56] "OUROUK et COPIST. Rapport de lÕŽtude n¡ 6#: Des actions de formation et de communi -
cation destinŽes ˆ assurer une meilleure visibilitŽ et appropriation des services dÕIST par les 
communautŽs de recherche et les professionnels de lÕinformation[en"ligne]. 2018. 
[ConsultŽ"le"28"novembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://adbu.fr/competplug/
uploads/2018/12/Etude-COPIST-6.pdf   
[57]  ST-GERMAIN, Marielle. ƒtapes pour le dŽveloppement dÕun projet de donnŽes ouvertes 
et liŽes en biblioth•que. Documentation et biblioth•ques  [en"ligne]. 2017. Vol."63, n¡"4, 
pp."35- 45. [ConsultŽ"le"2"novembre"2019]. DOI"https://doi.org/10.7202/1042309ar. Dispo -
nible ˆ lÕadresse": http://www.erudit.org/fr/revues/documentation/2017-v63-n4-documenta -
tion03290/1042309ar/  

Cet article pointe lÕintŽr•t grandissant pour le web sŽmantique des institutions docu -
mentaires. Il en montre les avantages et les incertitudes, et donne des pistes de mise 
en Ïuvre dÕun projet de donnŽes ouvertes et liŽes en biblioth•que. 

[58]  VERLAET, Lise et DILLAERTS, Hans. LÕenjeu du web de donnŽes pour lÕŽdition scienti-
Þque. I2D Information, donnŽes documents  [en"ligne]. 1 juillet 2016. Vol."Volume 53, n¡"2, 
pp."49. [ConsultŽ"le"14"septembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": https://www.cairn.info/re -
vue-i2d-information-donnees-et-documents-2016-2-page-49.htm   

Cet article prŽsente le concept dÕŽditorialisation sŽmantique et liste les opportunitŽs 
de lÕenrichissement sŽmantique des publications scientiÞques, lequel implique lÕen-
semble des acteurs de lÕIST (auteurs, Žditeurs et professionnels de lÕinformation). 

[59]  VILATTE, Jean-Christophe. MŽthodologie de lÕenqu•te par questionnaire [en"ligne]. 
2007. [ConsultŽ"le"26"novembre"2019]. Disponible ˆ lÕadresse": http://www.reseau-lmac.fr/
images/imagesFCK/Þle/outils/jcvilatte/jcvilatte_le_questionnaire_jcv.pdf  

Ce support de formation aborde les mŽthodes dÕune enqu•te et lÕimportance de 
construire le questionnaire en fonction de lÕobjectif de lÕenqu•te. 
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ANNEXES 

MŽmoire INTD T1 2019 Ð BENEVOLO Sylvie  !I



Annexe 1 : RŽsultats de lÕenqu•te UMR/IST IRD 
Ç!Mieux conna”tre les pratiques de gestion des publications dans les UMR 
de lÕIRD aÞn dÕamŽliorer ses services et ses outils et ainsi proposer un 
meilleur accompagnement aux UMR!È 
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Annexe 2 : Bulletin de veille de lÕIST IRD 
Page dÕun bulletin de veille de lÕIST de lÕIRD prŽsentant des notices, avec afÞliation et sans af-
Þliation."
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Annexe 3 : ImplŽmentation du module HAL "
dans Cadic IntŽgrale/Horizon  

Tableau des spŽciÞcations pour la mise en correspondance des champs dÕindexation entre 
Cadic IntŽgrale et HAL et lÕintŽgration des param•tres de HAL. "
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Vues de lÕindexation dÕun ouvrage sur le SIGB Cadic IntŽgrale avec les nouveaux champs in-
troduits par le module dÕimplŽmentation HAL 
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Notice de lÕouvrage indexŽ sur la base Horizon 

Notice de lÕouvrage indexŽ sur le portail HAL IRD 
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IdentiÞant FDI Horizon



Annexe 4 : UMR sous tutelle de lÕIRD (repŽrage fait en juin 2019) 
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